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NOTRE EXPOSITION REGIONALE

 

UN PROGRES DEPUIS LONGTEMPS ATTENDU. — UN
NOUVEL OCTROI DE DEUX MILLE DOLLARS.

1} v a manitenant au delà de vingt ans un groupe de ci-
ry tovens entreprenants de Saint-Hyacinthe se formait en asso-

ciation pour doter notre ville et notre région agricole d'une
exposition régionale. Ces gens comprenaient tout l'intérêt

qu’il y avait pour notre agriculture et notre commerce de tenir
chez nous une exposition plus importante que celles se tenant
exclusivement pour un comté.

Jusqu'à 1930 nous n'avons tenu ici que des expositions de
comté. Les expositions du comté de Saint-Hyacinthe ont tou-
jours obtenu un grand succès et, chaque année, notre exposi-
tion était classée parmi les premières de la province. EHe at-
tirait dans notre ville un très grand nombre d'étrangers mais
les principaux citoyens de Saint-Hyacinthe de l'époque de
1910 qui étaient des gens progressifs voulaient encore mieux
pour notre ville et c’est pourquoi ils songérent à organiser une
compagnie qui se serait chargée d'org'uniser une exposition ré-
gionale. Malheureusement il survint une crise financière qui mit
fin à leur beau projet et la compagnie mourut en naissant.

L'idée ne fut pas cependant abandonnée. L'an dernier no-
tre député à Québec réussissait à obtenir un octroi de quatre
mille dollars du gouvernement de Québec pour la tenue d'une
première exposition régionale à St-Hyacinthe.

Cette exposition devait être tenue à titre expérimental et
de son succès ou de son insuccés dependait le sort d’une expo-
sition régionale permanente. Cette première exposition régio-
nale démontra que St-Hyacinthe était bien le centre voulu pour
l’étalJlissement de comices agricoles de cette importance
et, sur les instances de notre député, le département de l'agri-
culture décida d'établir pratiquement en permanence l'exposi-
tion régionale de Saint-Hyacinthe.

Non seulement il prit cette décision qui nous assure les
fonds nécessaires à la tenue annuelle de notre exposition ré-
gionale mais le district agricole relevant de cette exposition
fut plus que doublé par l'addition de nouveaux comtés.

Cela signifie que le rève de nos principaux hommes d’af-
faires de 1910 s’est réalisé et que notre ville est aujourd’hui
dotée d'une exposition en rapport avec l'importance de notre
cité.

L'agrandissement du territoire relevant de notre exposi-
tion exigeait le développement de nos facilités d'accommoda-
tion pour les exhibits. Les bâtiments destinés aux animaux ex-
posés sont devenus trop exigüs et il fallait songer à en cons-
truire de nouveaux.
cas à notre député.

Notre société d'Agriculture a soumis le
Celui-ci s’est abouché avec le ministre

de l'Agriculture pour lui demander de l’aide financière.
L'honorable M. Bouchard vient de recevoir une lettre par

laquelle le département de l'Agriculture consent à donner l’oc-
troi de deux mille dollars demandé par la Société d’Agriculture
pour agrandir ses bâtiments sur le terrain de l’exposition.

Cette bonne nouvellé a été communiquée à la société d’A-
griculture et ses directeurs se mettent immédiatement à l’oeu-
vre pour faire construire les additions nécessaires aux bâtisses
actuellement existantes.

Les dates de notre exposition régionale ne sont pas enco-
re fixées définitivement mais elles le seront sans délai.

Bien que les temps sont loins d’être prospères nous som-
mes assurés que l'exposition régionale de St-Hyacinthe de
1932 remportera le succès qu’en auguraient ceux qui eurent les
premiers l’idée d’un pareil progrès pour notre région.
 

L'ACHAT CHEZ NOUS AIDERA AUX AFFAIRES

 

Le devoir de chaque citoyen
est de contribuer à la prospéri-
té de la ville qu’il habite. C’est
également son intérêt. Il est
logique, nécessaire, urgent, in-
dispensable même, d’encoura-
ger ceux des nôtres qui depuis
des années ont mérité la con-
fiance du public par leur probi-
té en affaires.

La prospérité de la commu-
nauté dépend de chacun. Votre
marchand mérite votre patro-
nage. C'est lui qui se dépense
pour vous procurer ce dont
vous avez besoin, Il s'efforce
de toujours avoir en magasin
les marchandises dont vous
pouvez avoir besoin; il cherche,
tout en faisant un juste profit,
à vous donner le meilleur ser-

Jpvi tant au point de vue del’é-
conomic que de la qualité des

articles qu'il vous offre. Mas-
koutains vous devez toujours
acheter de préférence dans les
magasins dont les propriétaires
demeurent en ville où ils y font
fructifier les revenus de leur
commerce pour votre plus
grand bien. Il va de soi qu’il
est beaucoup plus avantageux
aussi pour chacun de ne pas
donner ses commandes ni fai-
re ses achats par catalogue sans
voir. Il faut se méfier des col-
porteurs quels qu’ils soient.
Vous ne savez jamais à qui
vous avez à faire. N’oubliez pas
que chaque sou dépensé à l'é-
tranger ne revient pas. En a-
chetant des maisons essentiel-
lement maskoutaines vous reti-
rez toujours le maximum de

rendement et vous collaborez à
la prospérité de St-Hyacinthe.

 

 

| TRAITE SUR LA COMP-
TABILITE MUNICIPALE
Permis de vérification

 

_

 

Depuis l'entrée en vigueur de
la loi créant Ja Commission
Municipale, nulle personne ne
peut agir comme vérificateur
des comptes des corporations
municipales et scolaires sans a-

© voir au préalable, obtenu un
+ permis de cette Commission.
| Le rôle du vérificateur est
] très important puisqu'il consis-

te non seulement & contrôler
. toutes les opérations financiè-
¢ Tes d'une cité, d’une ville, d’une

?
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municipalité rurale ou d’une
corporation scolaire pendant
une période d’unc ou de plu-
sieurs années, mais aussi à dé-
montrer, au moyen de diffé-
rents états, tels que les états
des revenus ct des dépenses,
des recettes ct des déboursés,
de l'actif et du passif, la posi-
tion dans laquelle la municipa-
lité intéressée se trouve.  

Les personnes qui désirent
remplir ce rôle, en plus d'avoir
de bonnes connaissances en
comptabilité, doivent égale-
ment être au courant du systè-
me administratif qui est parti-
culier à cette catégorie de cor-
poration. Monsicur J.A. Tow-
ner, inspecteur-vérificateur du
département des Affaires mu-
nicipales, publiait, il y a quel-
ques mois ,un volume ayant
pour titre “Traité sur la
Comptabilité Municipale”.
Ce traité, rédigé par un ex-

pert en la matière, est clair,
concis, très au point et nous
semble être pour ainsi dire
presqu’indispensable à toute
personne.qui désire faire ou
s'occupe actuellement de la vé-
rification municipale.
Cet ouvrage se vend pour la

somme de $5. et peut être ob-
tenu de Monsieur J. À. Towner
à 109 rue Marquette, Québec.

[Y——

 

—Les grands hommes n'ont
jamais choisi la voie aisée.

la rumeur qu’elles aient été a-

 

Université de Montréal

INJUSTICE DU
PLAN DORE

Sous la réserve que nous i-
gnorons si le plan de la taxe
universitaire de deux cents par
cent dollars a été suggéré par
M. Doré et aussi sous la réser-
ve que c'est par erreur que
“la Riposte” publie que M.
Doré fait partie de la Commis-
sion d'Etudes de la question de
l'Université de Montréal nous
publions l'article suivant paru
dans le dernier numéro de ce
journal:

 
|

Dans un premier article nous
déclarions qu'il v avait peu a
attendre de la commission d'en-
quête sur les finances de l’uni-
versité de Montréal. Les per-
sonnages qui en font partie. le
but restreint auquel son action
a été circonserite et le secret
qui entoure les délibérations,
en effet, ne semblent pas de
nature à faire revivre la svm-
pathie populaire en faveur de
cette institution.

Pourtant elle en a grande-
ment besoin !

En effet, à part les octrois,
gouvernementaux, les sous-
criptions publiques ou privées
constituent à vrai dire l'unique
source où elle peut puiser équi-
tablement afin de balancer son
budget et de parachever la
construction de son nouvel é-
difice. N’est-ce pas là d’ailleurs
l'opinion exprimée samedi soir
dernier à Fhôtel Queen's par
l'honorable M. Taschercau,
lorsqu'il déclarait que les che-
valiers de Colomb étaient tout
désignés pour venir au secours
de l’université de Montréal
comme ils l'avaient fait, il y a
quelques années, pour l’hôpital
Laval de Québec ? C'était in-
diquer clairement aux mem-
bres de la commission que l’ap-
pel à la charité publique était
encore le meilleur — sinon l’u-
nique — moyen de résoudre
les problèmes au-:quels ils sont
chargés d'apporter une solu-
tion.

Des solutions ont été déjà of-
fertes qu’il n’est pas permis de
passer sous silence, en dépit de

bandonnées les unes après les
autres. Il faut mentionner. en
particulier, le plan suggéré par
M. Victor Doré, président de la
commission des écoles catho-
liques de Montréal, qui consis-
terait à lancer un emprunt de
$3.000.000. en faveur de l’Uni-
versité. Une taxe spéciale de
$0.02 par $100. sur toutes les
propriétés de Ja provnice ecclé-
siastique de Montréal appar-
tenant aux catholiques servi-
rait à réunir les fonds néces-
saires pour le paiement des in-
térêts et la création d'un fonds
d'amortissement.

fl est douteux que ce plan
ait été définitivement aban-
donné, et il ne serait pas sur-
prenant de la voir réapparai-
tre sous une forme ou sous une
autre dans les conclusions du
rapport que les commissaires
doivent présenter au gouverne-
ment d'ici au ler juillet pro-
chain. Surtout si l’on songe
que l’auteur du plan lui-même
fait partie de la commission
d'enquête et que tous les diocè-
ses dont se compose la provin-
ce ecclésiastique de Montréal
y sont représentés.

Quoi qu'il en soit, la solution
offerte par M. Doré, en plus de
constituer suivant nous une in-
justice flagrante, ne remédic-
rait qu'imparfaitement a la si-
tuation. Il ne faut pas oublier
que le problème financier de
l'Université se présente sous
deux principaux aspects: d’a-
bord boucler le budget de la
présente année. et trouver en-
suite les fonds nécessaires pour
terminer la construction de l’é-
difice de la montagne. Mais ce
ne sont pas là les deux seules
difficultés. Une fois installée
sur l'avenue Maplewood, l'Uni-
versité de Montréal aura à
combler chaque année un défi-
cit d'environ $5. à S600,000. Où
prendra-t-elle l'argent néces-
saire à cette fin ?

Il ne peut être question de
contracter des emprunts à tous
les ans. Quant au gouverne-
ment, il est bien difficile de
croire qu’il va octroyer un de- mi million ou plus par année à

une institution dont il n'aura
pas le contrôle. Peut-être que
le plan Doré n’est qu'un,ache-
minement d'une taxe annuelle
pour le soutien de l'enseigne-
ment universitaire, taxe qui se-
raiît imposée aussi sur les pro-
priétés des contribuables ca-
tholiques de la province ecclé-
siastique de Montréal.

Si la commission d'enquête
en venait à la conclusion d’a-
dopter les recommandations de
M. Doré, si incomplètes soient-
elles, elle rencontrerait une
formidable opposition de la
part des contribuables catholi-
ques intéressés. Sous l’influen-
ce de Thon, T.-D. Bouchard, o-
rateur de l'Assemblée législa-
tive. nombre de protestations
se sont élevées à travers les
municipalités et paroisses des
cinq diocèses affectés depuis
que la propasition Doré a été
rendue publique. Ta ligue des
propriétaires de Montréal ne
s'est guère montrée favora-
ble au projet: elle l'a discuté
sous toutes ses formes, et plu-

sieurs de ses membres ont eu
des mots sévères à l'adresse du
comité exécutif de l'Universi-
té.

En effet, qui serait appelé à
payer / *

Uniquement les catholiques
dont les propriétés sont situées
dans les limites de la province
ecclésiastique =de Montréal.
Pourtant lUniversité, comme
institution d'enscignement su-
périeur. — c’est à ce point de
vue qu'il faut se placer — pru-
fite aux non-catholiques com-
me aux catholiques, aux ca-
tholiques de toute la province
comme aux catholiques de la
province ecclésiastique =de
Montréal,

Elle ne peut être considérée
comme une institution régio-
nale lorsqu’il s'agit de subve-
nir aux frais de son organisa-
tion matérielle, quand elle
prend figure d'institution na-
tionale en conviant tous les jeu-
nes gens de la province, à quel-
que nationalité qu'ils appar-
tiennent, à profiter des bien-
faits de son enseignement.

“L'université de Montréal ne
peut pas périr”, déclarait same-
di dernier l'hon. M. Tasche-
reau. Le public canadien-fran-
cais n'est guére disposé à la
laisser mourir, mais il veut que
tous ceux qui jouissent de son
existence soient appelés à con-
tribuer à son entretien. Et ce
n’est que justice élémentaire.

Charles ORY
La Riposte, 21 mai 1932:

 

 

BASSES TACTIQUES
UNIVERSITAIRES

La coterie principalement res-
ponsable de la déconfitare
de l'Université de Montréal
essaie de rejeter la faute sur
les autres. — Le sénateur
Béique et M. Ernest Décary.
—La lettre de M. Alphonse
Racine. — Dans cinq ans.

 

A la suite de la publication
de la lettre de M. Alphonse Ra-
cine, président de la maison du
inême nom, se plaignant de ce
que celle-ci, après avoir géné-
reusement souscrit $50,000 à
l'Université de Montréal, ne
pouvait obtenir une réponse sa-
tisfaisante de cette institution
aux questions à elle posées, une
petite coterie universitaire qui
a principalement contribué à
“fourrer l'Université dans le
trou”, continue de s’en prendre
à Dieu ct à ses saints des dé-
boires qu’elle s’est attirés.

Ainsi une feuille “castor”, le
“Journal”. de Québec, et une
feuille “houdiste”, “L’Illustra-
tion”. de - Montréal, évidem-
ment inspirées par ce petit clan
qui ne veut pas vider la place,
essaient de faire retomber sur
deux libéraux, le sénateur F.-
L. Béique, président du Con-
seil universitaire, et M. Ernest
R. Décary, président de la
Commission d’administration,
la responsabilité de la débâcle.

Les inspirateurs et les feuil-
les inspirées oublient ou sem-
blent oublier que le sénateur
Béique écrivait, autour de 1924,
à la Commission d'administra-
tion, mettant cette dernière en
garde contre l’aventureuse li-
gne de conduite qu’elle avait a-
doptée, lui disant qu’avec les
faibles ressources mises à sa
disposition, elle commettait un

non-sens, plus que cela, une hé-
résie financière.

Cette lettre fut un temps, pa-
raît-il, introuvable. Espérons
que pour l’honneur de l’Uni-:
versité elle a été récupérée, car
c'eût été vraiment dommage
que de ne réserver à la missive
du président que l'honneur du
panier,
Le notaire Ernest R. Décary

n'ayant fait son entrée à l’Uni-;
versité qu'en 1930, nommé pré-
sident de la Commission d’ad-
ministration, ne saurait étre te-
nu responsable non plus de la
mégalomanie dont furent pris,
de 1920 à 1930, les administra-  teurs de l'Université cn géné-

révant que de bâtiments for-.
midables, de jardins dessinés;
sur le modèle de ceux de Ver-|
salles, de laboratoires luxueu-
sement  ontillés pour chaque
“savant”, et ceux-ci étaient in-
nombrables.

N'alla-t-on pas jusqu'à fon-
der une chaire de chant grégo-'
rien, sans doute pour chanter!
en musique somptueuse les
gloires de tant de sommités en|
train de ne s'arrêter qu'à un,
sommet, celui de la tour de
bel.

S'il faut aujourd'hui déchan-!
ter et se résigner à gémir : “pa-
tatras !” Ta faute n’en est donc
puint à eeux qui ont essayé de

ha

l'obstruer — une tâche impos-
sible ! — les trous grands
comme la lune faits à la struc-
ture universitaire par des gens
qui se moquent un peu beau-
coup des contributions des au-
tres, eux qui n’ont jamais con-
tribué à quoi que ce soit. La
maison Racine, aux S50,000 non
pas souscrits à l’ocil, mais bel
et dûment versés, en sait quel-
que chose.

La nouvelle se répand dans
le publie que les professeurs
non payés pour !e mois d'avril
ne se contentèrent pas d’an-
moncer qu’ils n’entendaient pas
servir de pions cette année
dans la cérémonie connue sous
la rubrique : collation des diplô-
mes, mais qu'ils menacèrent de
demander la faillite de l'Uni-
versité s'ils étaient privés de
la “sainte touche”.

C'est alors qu'en haut lieu on
fit appel aux communautés,
principalement aux commu-
nautés de femmes.
Mais ce n'est qu'un pis-aller.

D'ici l'automne, l'Université

s'efforcera, par on ne sait en-

core quels moyens, de trouver
les sesterces nécessaires au
parachèvement de l’immeuble
de la montagne, de façon qu’il
puisse se trouver à l'abri com-
plet du froid et de la neige.

Ensuite, l’Université prendra
le parti de demeurer aussi
longtemps qu’il le faudra dans
ses locaux actuels — les répa-
rations de celui de la rue St-
Denis ont coûté assez cher,
Dieu merci ! — et ce n'est que
dans cing ou six ans peut-être
qu'elle déménagera à la mon-
tagne.

EDUCATOR

l'Autorité, 28 mai 1932.
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BOURREAUX
ARTISTES

Par Eduardo Zamacois

 

I’agence Fabra vient d’an-
noncer au monde que la terrible
tête du bandit Hastien Yang
ost tombée sous le lourd sabre
du bourreau. Tête implacable,
nimbée de sang par le souve-
nir de plus de mille crimes si-
nistres.

Bourreaux fonctionnaires
Chez nous, Occidentaux, la

guillotine, le garrot et la chaise
électrique,—dernier cri des sé-
vices humains, — ont enlevé à
la peine de mort ses fioritures
artistiques. Les exécutions ca-
pitales n'offrent plus l'émotion
esthétique qu’elles avaient au-
trefois. Nos bourreaux n’ont
pas l'expression féroce que la
foule leur attribue. Ils man-
quent de personnalité, de relief.
Dans l’oeuvre d’épurement que
la loi leur confie, nous ne trou-
vons rien de génial, rien qui les
distingue de leurs collègues.
Ils se ressemblent tous, ils sont
tous pareils. La mécanique a
vulgarisé les émules de Sanson
et de Deibler: leur misérable  mission se réduit à pousser un

levier, à appuyer sur un  bou-
ton. Métier plus facile à ap-
prendre que celui de cireur de
bottes
En Orient, le bourreau

serve encore son prestige his-
torique.

L'art des supplices
Sous l'indigo des cieux de la

Chine et de l'Inde, particulière-
ment, les bourreaux qui tuent
“au couteau” prennent un re-
licf romantique. Leurdiscipline
résulte d'un long exercice.
Nombre d'entre eux, — la poé-
sie populaire garde leurs noms,
ont su faire d'une décapitation
une page d'art, miracle de for-
ce herculéenue et d'adresse.

ral ¢t en particulier cette co-{llus d'un fut applaudi comme
terie de hauts dignitaires ne ‘un ténor pour la vivacité, la

netteté, l'adresse, qu'il montra
en brisant les os des jambes
d'un condamne.

C'est pourquoi saus doute les
juges de Shanghai ont voulu
que Hastien Yang soit exécuté
par Wang, le plus célèbre des
hourreaux chinois: * \ tout sei-
gneur tout honneur”, Wang est
SUTHOMIE EXpressivement ‘un

coup”, car on ne Ia jamais vu
frapper deux fois la même nu-
que. La téte tristement glo-
ricuse du bandit féroce lui re-
venait: la rapidité avec laquelle
il la trancha d'un seul coup, sec
et vil, éveilla dans le cachot un
murmure d'admiration prolon-
ge. Ferme et svelte sur ses
Jambes nues, Wang avait été à
la hauteur de Yang; on le re-
connaissait, cette comparaison
était son plus grand éloge.

Le formidable Wang, — mo-
tif d'orgueil et d'envie dans le
monde des faucheurs de gor-
ges, — mériterait de descendre
en ligne droite de inimitable
Kent Kint, héros d’une légende
qui se perpétue de génération
en génération depuis plus de
trois siècles.

Un concours de décapitation
La légende raconte que dans

les Iitats de Kiang-Sou, certain
roi, fameux par ses cruautés ct
par la beauté merveilleuse de
sa fille, mit au concours le pos-
te de bourreau. Trois candi-
dats se présentèrent: Kent
Kint, qui était alors un inconnu
et deux autres athlètes dont le
temps a efface le nom.

Le terrible examen eut lieu
un matin dans la grande cour
du Palais, devant le Roi et huit
juges chargés d'opiner sur la
valeur des concurrents. Ce
jour-là — fait insolite — il n'y
avait pas de condamnés à mort
dans les prisons; pour que la
séance ne soit pas suspendue, le
majordome de l’Alcazar choisit
trois victimes parmi les vieux
esclaves. À l'heure prescrite,
et devant un public très nom-
breux formé par les dames et
les seigneurs les plus nobles, le
spectacle commença. Les cos-
tumes d'apparat, rouges, bleus.
verts, vidlets, sur lesquels l'é-
clat jaune de l'or triomphait,
donnaient à la fête une incon-
cevable magnificence.

Le premier candidat se pré-
senta. II semblait avoir vingt
ans, sa beauté était celle d'un
dieu. Après avoir touché la
terre du front, devant le trône,
en une lente salutation, il fit
agenouiller le condamné. qui é-
tait dans ses mains ce qu’un co-
chon d'Inde est pour un savant
—les sujets ne sont que cela,
pour leur souverain — il l’invi-
ta à se pencher, à allonger lc
cou, et, d'un maitre coup d'é-
pée, il le décapita. La tête,
détachée, ne tomba pas verti-
calement: elle traça une cour-
be élégante; il y cut comme de
la joic dans la grâce qu’elle mit
à se détacher du tronc. Un
murmure  louangeur courut
dans la sélecte assemblée, et
l’exquise Hi-Bo arréta sur le
matamore l'humide douceur de
ses yeux obliques.

Ie second candidat se pré-
senta. Un des juges le pré-
vint: qu’il se retire, s'il ne se
sentait pas à la hauteur de son
prédécesseur. Dans le cas con-
traire, il serait puni.

Maître de soi, il répondit :
—Je sais faire quelque chose

de plus
Il installa sa victime à ge-

noux, assise sur ses pieds, de

façon à ce que le buste ait de
l'aplomb; l'acier traça par deux
fois dans l'air un cercle de feu,
et toucha horizontalement la
nuque nue de la victime. .\
l’étonnementde tous, la tete ne
bougea pas. Il avait évidem-
ment manqué son coup.

Suite à la page 5

+
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NOUVELLES
con-.

4 juin. — L'Hon. M. Honoré
Mercier, député du comté de
St-lvacinthe, vient d'être élu
hitonnier général du barreau
de la province de Québec.

AM. Léon  Ringuet, dirce-
teur de la Société Philharmo-
nique, à été nommé professeur
de musique au séminaire de
cette ville.

I juin. Un cercle agricole
est fondé dans la paroisse No-
tre-Dame au cours d'une réu-
vion qui eut lieu chez M. Mi-
sitel_ Archamhault.  L'éfection
des officiers a donné le résul-
tat suivant: Président Hono-
rire, M. l'abbé ]. B. Chartier;
Vice-Président l'Honcrable
LB. de la Bruère: Président,
M. O1L Bernier, M. PL: Vice-
Prés, J. M. Archambault; Sec.

Mathieu: Trésorier, W.
Lamothe, Sec.-Cor, J, de FL 'Fa-
ché.

Le séminaire de cette ville
s'est rendu acquéreur de la Vil-
la Bédini, la magnifique rési-
dence du notaire Guertin, rue
(rirouard,
—M. A. J. Corrivean a ache-

Jos,

té le terrain de M. G. €. Des-

saulles, vis à vis le Couvent,
sur la rue Gironard, pour y
bâtir sa manufacture de soie.
Les travaux de construction
commenceront de suite et se-
ront terminés à l'automne.

18 juin. —- Les élections de la
Société St-Jean-Baptiste de
Saint-Iyacinthe ont lieu avec
le résultat suivant: l’rés. J. B.
Brousseau: ler Viee-Preés,
Léon Plamondon; 2ième Vice-
prés, C. Ledoux; Scc.-Arch. S.
Carreau: Trés. TF. Pelletier:
Com.-Ord. en Chef. Eugène
Lamarche: Aumônier M?"
bé C. Cormier: Médecin, Emile
St-Jacques: Membres du Co-
mité de Régie, MM. Tuséhe
Brodeur, FE, H, Richer, Touis
Tellier, 12. B. Dufort, Ton. B.
de Ja Bruère, F. D. Renaud. J.
lenoit, D. Dumaine, Jos.
Nault, lEusèbe Morin, N. A,
Boivin, LL S. Adam, À. Denis,
l*. Birtz, Jos. Leduc, Ed, Ma-
thieu, 11. Lamoureux, J. Pou-
lin, F. Langelier, C. Roulcau, J.
Dion. H. T. Chalifoux, Noé
Raymond, Joseph Leduc, Téo-
ward Beaudry, Pierre Beaure-
gard, Jos. Morin, M. P.. Jos.
Chenette, T.ouis Côté, M. O.
David, Crodfroi Daigneault, J.
O. Dion, O Desmarais, Alf.
Choquette, Fd. Mathieu, Heet.
Pagmuelo, Jos. Séguin, Jules
St-Germain, Dr. Fug, St-Jac-
ques.
—M. Pierre Guilbert, de St-

Hyacinthe, nous informe qu’il
a découvert un puits de gaz
sur la propriété de M. Wilfrid
dirtz, au 2me Rang de St-Si-
mon.
—M. Misael Palardv vient

d'ouvrir une boutique de forge
sur la rue Cascades près de
l'hôtel Taperle.

25 juin. — On a découvert un
nouveau puits de gaz dans les
environs de St-Hyacinthe. Ce
puits se trouve sur la propriété
de M. Tsaic Desmarais, au 2c
rang de Ste-Rosalie.
Mariages—Le 21, M. Thé-

ophile Charron à Mlle Emma
Lapierre. — Le 21, Afred God-
bout a Mlle Albina Bélanger —
Le 21, Jos. Normandin à Mile
Ezilda Pélanger. — Le 23, M.
Pierre Robitaille @ Mlle Mary
T.emoine.

23 juillet. — M. Adélard
Caouette a gagné la magnifi-
que carabine mise en rifle par
le club de Chasse et de Péche
Yamaska .
—I.e conseil de ville vote une

somme de $100 4 Ia Philkarmo-
nique pour les concerts donnés
chaque semaine au pavillon du
boulevard Girouard.
—M. Joseph Fournier a ou-

vert une boutique de barbier,
sur la rue Cascades, en face de
la manufacture Séguin, Lalime
& Cie. — M. Joseph Cadotte
a ouvert un magasin de meu-
bles sur la rue Cascades, a
l’ancienne place d'affaires du
Capt. Benoit.

—MM. Arthur Lamothe et
Armand Lanctôt ont pris un
joli brochet du poids de 9% lbs
près de la traverse de M. Ger-
main.

30 juillet. — M. Claver Casa-
vant, facteur d’orgues, est par- 
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ti pour l'Europe lu semaine
dernière.
—Nous apprenons que M.

j Aimé Beauchamp, médecin vé-
térinaire de cette ville, vient
d'étre nommé professeur
d'Ohstétrique à l'Ecole de Mé-
decine Vétérinaire de Mant-
rénl,

5 août. — M. François Mo-
rin, ancien échevin est décédé
| l'âge de 73 ans et 1 mois.

M. l'abbé Philippe Cho-
quette, professeur de physique
au Séminaire de cette ville, est
(revenu d'un voyage de sept
imois passés en Europe.

! Un jeune enfant de M.
André Caouette, âgé de deux
ans et demi, en jouant avec des
allumettes à mis le feu à ses
;vétements. Ti s'est infligé des
blessures si graves qu'il est
[mort le lendemain matin.

27 noût. - - Acceptant l'invi-
itation de M. l'échevin St-Ger-
(main, quelques citoyens de cet-
te ville se sont rendus au Ra-
pide Plat dimanche dernier a-

fin de visiter l'emplacement où
a été hâte la première maïson
de St-Tlvacinthe en 1757: les
fondations sont encore là.

 

PL —Dans une course de cinq
milles, au rond Taframboise, le
cheval de M. Desmarais a rem-

porte Ia victoire sur celui de M.
Tawlor. F'enjeu était de $50.-

17 septembre. - A l'occasion
de son prochain mariage M.
Jules Laframbaise. comptable
de cette ville, a été fobjet
d'une belle manifestation or-
ganisée dans les salles du Club
Yamaska, M, Lawrence Wilson
présidait Ja réunion.
—Ta Banque Jacques Car-

tier s'est portée acquéreur, de
M. Louis Côté, un magnifique
terrain vacant vis à vis le parc
publie, tue Girouard, pour le
prix de $2,000. Tes autorités de
cette institation se proposent
d'y bâtir un superbe édifice
en brique et en pierre, qui ser-
vira de bureaux pour la ban-
que et de résidence pour le gé-
rant. Les travaux de construc-
tion, qui commenceront dans
une quinzaine de jours, coû-
terent $8,000.

24 septembre. — Un grand
tournoi a eu lieu entre 28 des
membres du Club de Jeu de
Dames de cette ville. La victoi-
re est restée à M. Edmond Mil-
ler qui a reçu, à cette occa-
sion, une magnifique médaille
d'or, don de M. Fug. Lamar-
che, bijoutier importateur de
la rue Cascades.

—A l'occasion du 25ième an-
niversaire de son mariage M.
Léon Plamondon, marchand de
fer de cette ville, a été l'ohjet
d'une helle fête. Ses parents et
amis lui présentérent un pot en
argent, offert par la famille. un
beurrier en argent, offert par
M. S. Bourgeois, et un poivrier
en argent donné par M. F. Lan-
relier, marchand.

—M. Hipolyte Messier et
son épouse, née Julie Lussier.
de St-Charles, ont célébré le
50ième anniversaire de leur
mariage.

ler octobre. — M. H. St-
Germain, régistrateur. a été
nommé officier rapporteur
pour le comté de St-Hyacinthe.
—T’Hon. Honoré Mercier.

qui a été choisi candidat aux
prochaines élections provincia-
les, visite les municipalités de
son comté. Son adversaire est
M. A. OT. Beauchemin,

8 octobre. — Les élections de
l'Union St-Joseph ont lieu a-
vec le résultat suivant: Prési-
dent, C. Lussier; ler Vice-Prés.
Jos. Chenette: 2iéme Vice-
prés. D. Dumaine; Sec.-Arch.
I.. G. Bédard: Ass.-Sec.-Arch.
J. E. Campbell; Secc.-Cor. H.
Mercier: Trés. J. O. Dion; col-
trés. J. B. Marin; ass.-col-trés.
H. Langelier: Com-ord. Jos.
Leduc: Ass. Frs Decelles : Visi-
teurs officiels, Mag. Côté, Jos.
Blanchard, C. Dion, A. Ménard,
P. Beauregard: Auditeurs, P.
Fiset et L. Gladu.
—Les séminaristes célèbrent

la fête du supérieur, M. l’ab-
bé J. R. Ouellette. 
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L’ESCROC DES DEVOTES

La clef grinça deux fois dans A\ l'issue

la serrure et les énormes ver-| Mlle Albion interrogea:
rous furent tirés. Le gardien de —Pourquoi n'avez-vons pas
la prison de Nantes, un panier|«dit la messe, mon père ?

au bras. entra dans la cellule: —Je n'ai pas d'objets eul-
—Eh bien ! Verdin. vous voi-'tuels, répondit l'escroc,

ci de nouveau parmi nous.
Georges Verdin, le moine or-

thodoxe. recherché par piu-,

Êt, sans se laisser démonter,
il inventa une histoire compli-
quéc où il était question de

sieurs Parquets pour ses escro-i douane, de bagages en souf-
queries, étendu sur son lit. france et de droits d'exporta-
ieuilletait un livre de théologie. ltion importants.

C'est un homme de 33 ans!
aux traits réguliers, aux veux
perçants qui se dissimulaient
hypocritement derrière de lar-
ges lunettes.

H eut un sourire
pour le gardien:

Il réussit alors à extorquer
O00 francs à sa propriétaire.
—1 faudrait dit-il un autre

jour, acheter tous les objets
Inécessaires à la célébration du

cmetueux culte. Voulez-vous en parler à

[nos fidèles. Mademoiselle 7 Je;

de la cérémonie.

UN VOYAGE
A GASPE

Alors que la Société St-Jean-
Baptiste veut ressuciter
vieilles chansons en les dispo-
sant sous les yeux de nos com-
patriotes sous forme d'allégo-
ries, pourquoi ne les invoque-
Tions-nous pas nous-mêmes
sous une forme plus vivante au
cours d'une magnifique croisiè-
re organisée par l'Association
Chorale St-Louis de France.
C'est ce que tout Canadien-
français, désireux de connaître
davantage les beautés de son
pays, devrait s'empresser de
faire en s'inscrivant at nombre
des passagers pour aller avee
ClUX contempler cette contree

 

 
. : ce i fait l'orgueil de re l’ro-—Oui, quelques petites es- Me chargerai moi-même des a- Qui fait l'orgueil de notre |

croqueries,

—Vous ¢tes modeste, Ver-!
din. Vous savez hien que vous
avez ruiné plusieurs familles en,

chats.
Cependant, la renommée du

“nouveau prêtre s'était répan-
due dans le quartier. Aussi.: :des artistes.

vince: la Gaspésie.
La Gaspésie est le paradis

des touristes, des géologues et
Ft la raison en est

. Chien simple : c'est qu'en appro-leur extorquant de l'argent soi- lorsque la nouvelle courut qu u-! bien simple : c'est à PI

disant pour vos oeuvres.
Le prisonnier eut un petit

{ne souscription étail ouverte
pour l'achat du matériel cul-

chant de ce pays merveilleux,
jon se trouve devant une fée-

OT O rar ; rie de décors que nul ne sauraitrire ironique et s'assit sur le tuel, chacun apporta son obole; T6 de decors que nu i

lit:

—On cherche sa vie où l'un
ii. l'HieromoimePierre.

Un soir, la nuit tombée, une
peut. Et tous les movens sont{ Vieille femme demanda à voir t nus veux dépasse- : ° . ’ - . . . on pe . i Us e A » as: .

bons pour exploiter la crédulité, Monseigneur. Celui-ci la reçut |8tors devan A bi
des hommes.

Cependant le gardien avait
¢tale sur la table un succulent’
repas.

dignement dans son bureau . {tout ce que l'esprit le

: décrire, Son aspect est inconce-
vable: son attrait est irrésisti-

"ble, Le spectacle qui se déroule

mieux
; ; ispose ne pourrait se repro-—Je sais, Monseigneur, que| lispese ne pourrait se re]

vous avez besoin d'argent, dit
jlu visiteuse: je vous apporte

C'était la seconde fois que la|teutgs mes économies, afin que
maison d'arrêt de Nantes hé-|vous puissiez acheter tout ce
bergeait le moine escroc. Tou- qu'il faut pour dire la messe, a-
jours, d'ailleurs, pour les mé-!vant que la souscription ne
mes motiis. Profitant de son
titre sacré, l'escroc mettait en
confiance les fidèles des parais-|
ses orthodoxes qu'il était char-!
gé d'administrer et leur sou-'
tirait leur argent. |

Il dépensait celui-ci en des|
nuits d'orgie crapuleuse. pas-
sées dans des milieux spéciaux
où celui que ses paroissiens
considéraient comme un pré-
lat respectable raccrochait ses
amis de plaisir.
Georges Verdin a 33 ans. I

est né à Troves et a fait ses
études chez les R. P. Jésuites
de cette ville. À l'âge de 17 ans,
il comparait devant le Tribu-
nal Correctionnel de Troves
pour attentats aux moeurs. Il
est acquitté comme ayant agi
sans discernement. Après un
stage au séminaire janséniste
d'Amersfort, en Hollande. il se
rend en Pologne.
H reste deux ans dans un

couvent de Marianites, à Plock,
sur la Vistule, où il est ordonné
prêtre le 6 janvier 1923. sous
le nom de I'Hieromoine Pierre.

Bientôt. sa conduite scanda-
leuse le force à quitter le cloi-
tre. Il erre alors à travers la
Pologne, volant et mendiant
pour subsister. Après un sé-
Jour au camp de concentration
de Posen, il est refoulé sur la
frontière et rentre en France
1924,

Il fait alors quelques confé-
rences à la Sorbonne sur le mo-
yen âge, mais ne peut réunir
qu’un nombre restreint d'élè-
ves.

Enfin, il trouve un moyen
commode de gagner sa vie. Dé-
laissant les traductions aux-
quelles il travaille durant la
Journée, il va, le soir, courir les
établissements de Montmartre
et de Montparnasse. se présen-
tant comme guide aux étran-
gers et s'entremettant parfois
entre invertis,
Sur ces entrefaites, il se ma-

rie avec une jeune secrétaire
de l'Ambassade d'Amérique et
la quitte au bout de trois mois,
après avoir dissipé. avec ses
compagnons de vice. la dot de
ia jeune fille.
Le 24 août 1927. il est con-

damné une premiére fois pour
abus de confiance à dix-huit
mois de prison avec sursis et à
vingt-cinq francs d'amende.

L'escroquerie au mysticisme.!
— Mile Albion, couturière, ha-
bitait à Nantes. 123, boulevard
de l'Egalité.
Par un bel après-midi de sep-

tembre .comme elle achevait de
couper dans une piéce de drap
ncir un tailleur de forme sé-
vère, elle entendit sonner à sa
porte.

Sur le seuil se tenait un ce-
clésiastique dont la soutane
s'ornait de boutons violets:
—Je suis l’Hieromoine Pier-

re, du couvent des MWarianites
de Plock. dit le visiteur. Te suis
chargé par mes supérieurs de
fonder une église orthodoxe :
Nantes. J'ai appris, Mademoi-
s‘Île, que votre maison était
libre. Je viens vous demander
de mela louer.

C’est ainsi que l'escroc Geor-
ges Verdin s’empara du logis
de Mlie Albion.
Un autel fut dressé dans le

salon que la propriétaire, en-
thousiasmée. mit aussiôt à la
disposition du faux prélat.
Le dimanche suivant, quel-

ques pieuses personnes, racco-
lées par Mlle Albion, assisté-
rent à l'inauguration de la cha-
pelle. L’Hieromoine Pierre dé-
clara:

—Nous fondons aujourd'hui
la nouvelle paroisse de Saint- Basile.

soit terminée. Vous me le ren-
drez plus tard .

La femme aligna sur la table
des tiasses de billets de mille
francs. T1 y en avait pour 45.-
000 francs.
Georges Verdin passa des

commandes à différents com-
merçants, demandant trois
mois pour payer.
Ces délais passés, les com-

merçants présentèrent leurs
traites. Elles revinrent im-
pavées.

Aussi, plainte fut déposée et
l'escroc fut arrété.
Ce fut un scandale dans la

paroisse de Saint-Basile. Tous
les fidèles protestèrent.
A l'audience du Tribunal

Correctionnel. tous vinrent té-
moigner en faveur de celui qui
les avait dépouillés. Georges
Verdin fut acquitté.
—Dieu a confondu mes en-

nemis, déclara le prélat à ses
raroissiens. Cette victoire est
le prélude d'autres victoires.
Et voici que l'Esprit Saint m'a
révélé qu’une basilique serait
érigée à Nantes. Dix-sept évê-
ques viendront en choisir l'em-
placement et en bénir la pre-
Nière pierre.
De nouveau, les fidèles ver-

serent entre les mains de l'es-
crie des dons importants.
Quelques jours plus tard.

Georges Verdin disparut sans
tambour ni trompettes. Ceux
qui l'avaient défendu devant les
Tribunaux regrettèrent alors
leur aveuglement et maudirent,
un peu tard, leur sottise.
Un mois après. on enterrait

une pauvre femme. morte dans
la gêne. Il s'agissait de la dé-
vote qui, dans un moment de
confiance, avait apporté toutes
ses économies à l’Hieromoine
Pierre.

L'escroquerie aux secrétai-
res. — Par un matin brumeux
de novembre, Georges Verdin
débarqua à Lyon. Il avait par-
couru toute la France, pour é-
chapper aux mandats d'arrêt
lancés contre lui par plusieurs
Farquets.

eo e

—Vous désirez, Mademoi-
selle 7
—Ile voudrais voir le Père

tierre !

Le portier de l'Hôtel Termi-
rus des Brotteaux, 97. houle-
vard des Belges, regarda la jeu-
ne fille. Vétue de noir. le cou
cerclé d'un mince ruban de ve-
lours, elle offrait l'image de ces
êtres voués à un éternel célibat.

Le portier pria la jeune fille
de monter jusqu'à la chambre
15,
Dans l'escalier, elle tira de

son sac unc mince coupure de
journal et la relut pour s'assu-
rer qu’elle ne s'était point
trompée: “Ecclésiastique re-
cherche jeune secrétaire pour
travaux littéraires. S’adresser,
Hôtel Terminus des Brotteaux,
au Père Pierre.”
—Entrez !
La jeune fille entra dans la

chambre. Georges Verdin l'at-
tendait, vétu d'une riche sou-
tane violette, une croix d'ar-
gent ornée de pierres précicu-
ses sur la poitrine et un an-
neau pastoral, agrémenté d'une
énorme améthyste, au doigt.
—Que Dieu vous bénisse,

mon enfant.
Li jeune fille rougit et d'une

voix unie raconta son histoire.
Elle dirigeait avec sa mère pla-
ce Bellecour, un petit maga-
sin d'objets d'art religieux ct
de livres de piété. Elle dési-
rait trouver un travail qui lui
permit de quitter sa boutique
trop sombre. Elle. se tut, gé-
née devant ce prélat imposant

duire. La mer se teint de toutes
es couleurs. les artistes ne
peuvent imiter la pureté du ciel
de cet den merveilleux

Percé a surtout son côté his-
torique: Jacques-Cartier s'y
arréta dans son premier vova-
ge en 1334 En 1683, Mer de St-
Vallier, en se rendant à Québec.
fit de même. Enfin .en 1691, les
pirates qui accompagnaient la
tlotte de Phipps, vexés de leur
échec à Québec, y firent une
descente. Ils profanérent et
brûlèrent l'église, brutalisèrent
la population et se retirèrent
après avoir tout saccagé. Ce
voyage devrait vous intéresser
doublement car il sera pour
vous instructif et agréable à la
fois.
Voilà pour le côté excursion:

parlons maintenant du reste.
L'Association Chorale s'est ré-
servé les services de plusieurs
artistes de talent qui essaie-
ront de vous distraire par de
petits concerts, des comédies
spirituelles, etc. bref. vous
n'aurez pas le temps de vous
ennuver, car le programme est
bien rempli.

S'il y en a parmi vous qui n'o-
sent pas entreprendre ce voya-
ge à cause de petites inquiétu-
des au sujet de leur précieuse
santé. sovez tranquilles. Un
docteur sera à votre disposi-
tion pendanttout le trajet.

L'Association Chorale St-
Louis de France a donc tout
organisé pour plaire à tous et
à chacun et elle vous invite
cordialement à tirer profit de
cette aubaine. Si vous croyez
rencontrer encore quelques pe-
tits obstacles à votre voyage.
allez les discuter chez Lariviè-
re Incorporée, 3715 Blvd. St-
Laurent, Montréal — LAncas-
ter 8141: ou chez M, Yvon Du-
pré. 18 rue Ste-Anne, Québec:
ou chez M. J .A. Métivier, 91
Wellington Nord, Sherbrooke.
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qui la fixait en souriant.
—J'ai déja publié de nom-

breux ouvrages sur les sciences
religieuses, lui dit-il enfin. Une
secrétaire m'est indispensable
pour puiser dans les livres et
dans les manuscrits la matière
utile à mes ouvrages.

“Ti n’est pas besoin pour ces
travaux d'être érudite en droit
canonique. Il suffit d'être in-
telligente et d'avoir une écritu-
re lisible. Te crois que vous fe-
rez tout à fait mon affaire.
“Seulement, continua Geor-

ges Verdin, il y a une petite
condition. Mes secrétaires ont
entre les mains des ouvrages de
prix. des exemplaires uniques,
des manuscrits originaux.

“Cela vous expliquera pour-
quoi je demande 5,000 francs de
cautionnement à mes secrétai-
res. La somme,d'ailleurs, vous
rapportera 6% d’'intérét.
La jeune fille assura qu'ii lui

serait possible d'obtenir de sa
mèêre la somme exigée. Elle
sortit de chez l’Hieromoine,
croyant avoir emporté la place.

° ° °

Trois jours plus tard, Geor-
ges Verdin, ayant bouclé ses
valises, quittait l'hôtel. Tl était
joyeux. Son portefeuille était
abondamment garni. Une chan-
son canaille aux lèvres, il des-
cendit l’escalier. Deux hommes
l’attendaient au bas.

L'escroc les regarda attenti-
vement, Il y cut un instant de
silence, puis il se mit a rire i-
roniquement.
—Allons ! je suis pris:
Et sa main, où brillait l'amé-

thyste, jeta sur les inspecteurs
une bénédiction dérisoire.

Luc DORMAIN. 

HOs|,

LE DESTIN
DU MONDE

Le jour où Napoléon ler a
échappé à un acèident

de patinage

Sur un mince cristal l'hiver
conduit vos pas

Le precipice est sous la glace...

disent les deux premiers vers
d'un quatrain célèbre du
NVille siecle qu'on lit au-des-
sous d'une gravure de Larmes-
sin représentant des patineurs.
l'hiver prochain, avant de
chausser ses patins et de se
lancer sur la surface glacée de
nos lacs et rivières, il faudra se
souvenir de la menace... Mais
l'amour du sport est plus fort
que tous les conseils de pru-
dence.
A propos de ces accidents de

patinage. on a conté naguère
une ancedote, qui vaut d'être é-
voquée.

la scène se passe à Auxonne.
lu jolie ville bourguignonne. le
5 janvier 1701, Les fossés des
fortifications sont gelés: ct
trois jeunes officiers du régi-
went d'artillerie qui y tient
garnison, patinent avec en-|
train,
Après quelques heures d'ex-

ercice, l'un d'eux enlève ses pa-
tins.
—Il faut rentrer. dit-il, à ses

camarades: voilà bientôt l'heu-
re du diner.
Mais ceux-ci veulent patiner

encore. Îls tentent de le rete-
nir:
—Encore un tour !

Is.
Il hésite un instant. puis ré-

pond:
—Ma foi. non ! Partons ! TI

est temps. crovez-moi.
Pourtant les deux officiers

ne l'écoutent pas. la glace cra-
que. s'entrouve: ils sont en-
gloutis. Leur camarade, qui a
tout vu de loin, appelle au se-
cours. On cherche à dégager
les deux jeunes gens: mais on
ne retire que des cadavres.

Or, l'officier qui a ainsi é-
chappé à la mort s’appelle Na-
poléon Bonaparte... On peut di-
re que, ce jour-là, le destin du
monde a tenu à un coup de pa-
tin.

crient-

—
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LES ANNALES

Un événement littéraire,
c’est bien la publication, dans
les “Annales” du ler mai, du
fameux roman de lady Sack-
ville-West : “Les Edwardians,”
qui évoque la vie somptueuse
de l'aristocratie tondonienne au
temps du roi Edouard VII.
L'oeuvre est présentée par An-
dré Maurois au lecteur fran-
çais… L'illustre écrivain vien-
nois Stefan Zweig commence,
dans ce même numéro, “La vie
merveilleuse de Mary Baker,
fondatrice de la Christian
Science” Lire les opinions fort
curieuses de Paul Morand, Jac-
ques de Lacretelle, Pierre Mac-
Arlan et Julien Green sur les
Ecrivains et la Potilique. Au
sommaire les noms de Pierre
Seize, Yvonne Sarcey, André
Billy, Benjamin Crémieux,
Pierre Audiat, André Lang et
l'attachant article de Paul Gé-
raldy sur deux écrivains fra-
ternellement unis: le poète
Schnitzler ct le dramaturge
Hofmannsthal. De magnifiques
photos illustrent ce brillant nu-
méro. En vente partout: 3 frs.
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L'EAU

 

 

L'eau nous est si facile à
procurer que nous nous en pré-
occupons que très peu. Ce n’est
que quand nous avons soif et
que nous n'avons pas d'eau à
boire que nous commençons à
songer des inconvénients qui
proviennent du manque d'eau.

l’eau entre dans la composi-
tion du corps humain dans la
proportion élevée de près de
70 pour cent. Nous ne pouvons
pas dire avec exactitude la
quantité d'eau dont nous avons
besoin, mais nous savons qu'il
nous en faut un montant assez

considérable. Nous perdons,
par l'expiration, la transpira-
tion et les excrétions, une cer-
tainc, quantité d'eau par jour.
Les pertes dépendent des con-
ditions de l’air atmosphériques
de même que de l'activité du
sujet. Un homme qui travailie
au dehors par les grandes cha-
leurs perd une quantité élevée
d'eau par la transpiration, donc
il a besoin de boire plus d'eau
qu'une personne qui mène une
vie moins active à la maison
ou dans un bureau, et qui, par
conséquent, ne transpire que
très peu.

Ordinairement, nous ne pre-
nons pas assez d'eau. Nous de-
vons en prendre de 6 à 8 ver-
res par jour pour compenser
les pertes que nous subissons ct pour maintenir la proportion

|
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$77.00
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La balance, $5

bar mois

| pendant 21 mois
 aubaine
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CANADA

Une valeur

sensationnelle en POELES ELECTRIQUES
Vous n'avez plus à attendre pour votre poêle électrique. Il est actuelle-

mentici, à votre disposition . . . une merveille toute émaillée de por-
celaine, à un prix qui convient à votre budget de 1932. Profitez de

cette merveilleuse aubaine pour commencer une nouvelle ère de com-

modité et d’économie à la cuisine. Cuisez dans le confort de la frai-
cheur et économisez par une température de cuisson uniforme, obtenue
en tournant un commutateur. La cuisson à l’électricité assure des
repas meilleurs, plus savoureux et nourrissants . . . sans aucun gaspil-
lage. Cela veut dire moins de temps à la cuisine. Vous êtes libérée

de la crasse et de l'incommodité des anciens feux de charbon, avec leur
gaspillage. Achetez VOTRE poêle électrique pendant que cette

dure.

Souvenez-vous que ce prix seusationnel n’est que pour la durée de
Ju vente. Et il comprend l'installation du poêle, prêt à fonctionner,

dans votre demeure,

  
Comptant (installé)

un peu plus pour

paiements à termes
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normale dont nous avons be-
soin, Nous devons boire un ver-
re ou deux le matin en nous
levant, et un verre ou deux
dans le cours de l'avant-midi
et l'après-midi.
Nous devons boire quand

nous avons soif, mais notre
sensation de la soif ne doit pas
être notre guide unique, vu que
nous avons besoin de prendre
au moins 6 verres d'eau par
jour. Tl nous faut, cependant.
éviter les excès, Six verres
sont bons à prendre, mais il ne
s'ensuit pas qu’il est mieux d'en
prendre douze. Dans certain
cas, Nous pouvons nous cau-
ser du tort en buvant trop
d'eau. Il nous est permis de
boire avec nos repas, mais il
faut attendre à la faire jus-
qu’à ce que la bouche soit vi-
de.

L'eau entre dans la compo-
sition des aliments et les dis-
tribue à tous les organes. De
plus, l'eau est nécessaire à l’é-
limination des déchets organi-
ques. Le manque d'eau entra-
ve cette élimination, et produit
une accumulation de ces dé-
chets dans les cellules.

L'habitude de boire est fa-
vorable à la santé et celle peut
s'acquérir facilement. Buvons
done l’eau, et une meilleure
santé en sera la récompense.
Pour questions au sujet de la

santé en général, écrire à l'As-
sociation Médicale Canadienne,
184 ruc College, Toronto. Une
réponse personnelle sera envo-
yéc par écrit.  

UN VOYAGE DONT ON SE SOUVIENDRA
 

 
C'est celui qu'organise l’As-

sociation Chorale St-Louis de
France. du 26 au 30 juin pro-
chain. L'illustration ci-haut re-
présente la vieille chapelle de
Tadoussac, une véritable reli-
que puisqu'elle est la première

 
église qui fut érigée en Amé-
rique. H va sans dire qu’elle
renferme plusieurs souvenirs
intéressants. Les excursionnis-
tes voyageront a bord du splen-
dide vapeur “Québec”, de la
Canada Steamship Lines, nolisé

spécialement pour eux. Les
personnes qui désirent y pren-
dre part devraient s’adresser
sans tarder à Larivière Incor-
porée, 3715, Blvd. St-Laurent.
Montréal, Tél.: LAncaster 8141
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LA ROMANCE DU VIN

 

Tout se méle en un vif éclat de gaité verte.
O le beau soir de mai ! Tous les oiseaux en choeur,
Ainsi que les espoirs naguères à mon coeur,
Mondulent leur prélude à ma croisée ouverte.

O le beau soir de mai ! le joyeux soir de mai !
Un orgue au loin éclate en froides mélopées;
It les rayons, ainsi que de pourpres épées,
Percent le coeur du jour qui se meurt parfumé.

Je suis gai ! je suis gai ! Dans le cristal qui chante,
Verse, verse le vin ! verse encore et toujours,

Que je puisse oublier la tristesse des jours,
Dans le dédain que j'ai de la foule méchante !

Je suis gai ! je suis gai ! Vive le vin et l’Art |.
J'ai le réve de faire aussi des vers célèbres,
Des vers qui gémiront les musiques funèbres
Des vents d'automne au loin passant dans le brouillard.

C'est le règne du rire amer et de la rage
De se savoir poète et l’objet
De se savoir un coeur et de

du mépris,
n'étre compris

Que parle clair de lune et les grands soirs d'orage !

Femmes ! je bois à vous qui riez du chemin
Où l'Idéal m'appelle en ouvrant ses bras roses;
Je bois à vous surtout, hommes aux fronts moroses
Qui dédaignez ma vie ct repoussez ma main !

Pendant que tout l'azur s’étiole dans la gloire,
Et qu'un hymne s’entonne au renouveau doré,
Sur le jour expirant je n’ai donc pas pleuré,
Moi qui marche à tâtons dans ma jeunesse noire

Je suis gai ! je suis gai ! Vive le soir de mai !
Je suis follement gai, sans être pourtant ivre !..
Serait-ce que je suis enfin heureux de vivre:
Enfin mon coeur est-il guéri d'avoir aimé ?

Les cloches ont chanté ; le vent du soir odore...
Lt pendant que le vin ruisselle à joyeux flots,
Je suis gai si gai, dans mon rire sonore,
Oh! si gai, que j'ai peur d’éclater en sanglots !

Emile NELLIGAN.

  
 

LA FEMME ET
SON FOYER

 

Une des filles de Mussolini
iut un jour interviewé par un
journaliste sur le féminisme
moderne.
On pensait que la fille d'un

pareil se donnerait volontiers
des airs, “Amazone”. Au con-
traire. Invitée à écrire une pen-
sée sur un album qui résumât
sa conception à elle du rôle de
la femme, elle a écrit. en fran-
Cus cette forte et adorable vé-
rité:
“On aide les grands hommes

seulement par l'amour.”
C'était marquer de façon

précise que le rôle de la femme
est d'être la gardienne du fo-
yer, qu'elle doit rester chez soi.

Il n’est que trop vrai que
l'influence des moeurs dites a-
méricaines, l’ascension de nos
compagnes à divers postes des
carrières libérales et adminis-
traîtves ont singulièrement ai-
dé à la dislocation de la famil-
le et à l'accroissement des di-
vorces.

“Une partie de l'opinion, é-
trivait récemment dans les
“Débats”, M. Gaston Sanvoi-
sin, commence à s’alarmer de
la désertion du foyer et tend  

à restituer à sa gardienne élue
les titres qui appartiennent à
sa fonction naturelle. Cette o-
pinion n'est encore que celle
d'une élite clairvoyante: elle
fait la juste part des difficul-
tés dont les rigueurs exigent
souvent l'apport de deux salai-
res au foyer, mais elle s’alarme
de la disposition de cette at-
mosphère familiale soigneuse-
tient entretenue par la présen-
ec tutélaire de l'épouse, et où
le mari. fatigué par les soucis
Ce sa charge ou le poids du
labeur manuel. retrouvait la
quiétude et le réconfort: elle
s'alarme aussi de l’état l'aban-
don où sont laissés les enfants
élevés dans des conditions in-
-ertaines, le manque de solli-
citude et de direction qui en
découle le désir de stérilité qui
germe dans les esprits de mé-
nages privés de loisirs indis-
pensables aux soins de la ma-
ternité.”
Ces lignes valent d'être ci-

tées et méditées.
Et oui ! beaucoup de choses

s'en vont qui étaient délicieu-
ses.

Nos mères restaient chez el-
les et toute leur activité indus-
tricuse et tendre, elles la con-
sacraient à l’entretien patient
et discret de tout ce qui cons-
titue la tiédeur du foyer.  

BILLET DU
VENDREDI

 

Propos

 

J'ai eu la bonne fortune de
rencontrer Renée, ma meilleu-
fe et plus ancienne anie. Ce
fut, vous le pensez bient une é-
mouvante embrassade. Renée
m'apprit que depuis trois ans
elle s'était retirée avec un ma-
ri, dans un trou de province
(expression consacrée). Ils vi-
vent là entre les dossiers pous-
siéreux de contribuables dans
une Maison si vaste qu'on n'en
voit pas la fin: son mari est
dans les “Directes”,

La verdure, les bêtes à cor-
nes ou autres, une rivière pai-
sible, des terres labourées, des
champs de luzerne, tels sont les
accessoires qui jalonnent leur
vaste horizon et dont elle fait
un tableau maussade.
“Où sont “mes magasins,

“mes” boulevards, “mes” étala-
ges, “ma” foule de Paris”, s’é-
cria-t-ell. Et Renée pousse des
sounirs à fendre l'âme.
Heureuse inconscience ! Si

tu savais, chère Renée, com-
bien n'oseut avouer qu'elles te
Jaionsent. On n’en dit rien, bien
sûr, car la ville leur confère un
tout petit prestige, mais sois
ässurée que nombre de tes con-
temporaines, vivant ct peinant
dans la capitale, donneraient
beaucoup pour jouir de ta vie
paisible.
Combien de fois “tes”

champs de verdure, “tes” va-
ches somnolentes, “ton” ruis-
sceau murmurant m'apparais-
sent comme autant de plaisirs
sur un sommet inaccessible !

Maryse.
7e-——

COEUR DE MERE

 

Oh !ily a de cela bien long-
temps. C’est en Paradis .Le bon
Dieu apparaît soucieux, il se
promène d'un côté à l'autre du
cicl en songeant c'est que, sur
terre, tout va mal, les hommes
sont pervers, Il faut quelque
chose de puissant pour les re-
mettre en bonne voie. Que
faut-il ? En faisant l'homuneil
lui avait donné une âme, une
parcelle de lui-même, que lui
donner de plus ? 11 va et vient
sans trouver de solution. Tous
semblent attristés de l'air som-
bre du Grand des Grands. Nul
n'ose l'aborder, Seule la Vierge
au doux visage, s'approche et.
le regardant avec tendresse lui
dit:
"Oh ! mon fils, vous savez

combienje vous aime !” Mira-
cle, le visage du Tout-Puissant
sourit. Mère, Mère, vous avez
sauvé vos enfants de la terre.
la Vierge sourit.

Dieu tout rayonnant, deman-
de qu'on le laisse seul. 11 se di-
rige vers l'atelier du Paradis,
grande pièce où sur des rayons
s'alignent des flacons soigneu-
sement étiquetés. Vivement il
en prend plusieurs et commen-
ce son travail. Dans un creu-
set i! verse quelques grammes
de “Sagesse”, un petit peu de
“Justice”, de la *Miséricarde”
et de la “Compassion”, une
grosse dose de “Bonté”, beau-
coup de “Douceur” et toute
une bouteille d'Amour.” cela
forme un mélange des plus é-

L’HIRONDELLE

La poésie et la musique ont
chanté toutes les époques le re-
tour de la gentille messagère
du printemps. Michelet, qui a-
vait étudié l'hirondelle Jui a
consacrée, dans son livre “De
l'oiseau.” des pages pleines de
fraicheur et de sentiment, dont
voici un fragment :

’L'hirondelle s'est, sans fa-
çon, emparée de nus demeures;
elle loge sous nos fenêtres,
sous nos toits, dans nos chemi-
nées. Elle n'a point du tout
peur de nous. On dira qu'elle se
fie à son aile incomparable;

mais non: elle met aussi son
nid, ses enfants à notre portée.
Voilà pourquoi elle est devenue
maitresse de la maison. Elle n’a
pas pris seulement la maison,
mais notre coeur.

Le foyer est à elles. Où la
mère a niché, nichent la fille et
la petite-fille. Elles y revien-
nent chaque année: leurs gené-
rations s'y succèdent plus ré-
gulièrement que les nôtres. La
famille s'éteint, se disperse, la
maison passe à d’autres mains;
l'hirondelle y revient toujours;
elle v maintient son droit d'oe-
cupation.

C'est ainsi que cette voya-
geuse s’est trouvée le symbole
de la fixité du foyer. Elle y
tient tellement que la maison
réparée, démolie en partie,
longtemps troublée par les
maçons. n'en est pas moins
souvent reprise et oceupée par
ces oiseaux fidèles, de persé-
vérant souvenir.

C'est l’oiseau du retour”. Si
je l'appelle ainsi, ce n'est pas
seulement pourla régularité du
retour annuel, mais pour son
allure même et la direction de
son vol, si varié, mais pourtant
circulaire, et qui revient tou-
jours sur lui.

Elle tourne et “vire” sans
cesse, elle plane infatigable-
ment autour du même espace
ct sur le même lieu, décrivant
une infinité de courbes gra-
cicuses qui varient, mais sans
s'éloigner, Est-ce pour suivre
sa proie, le moucheron qui dan-
se et flotte en l'air ? Est-ce
pour exercer sa puissance, son
aile infatigable, sans s'éloigner
du nid ? N'importe, ce vol cir-
eulaire, ce mouvement éternel
(le retour, nous a toujours pris

les veux et le coeur, nous je-
tant dans le réve, dans un mon-
de de pensées.
Nous voyons bien son vol;

jamais, presque jamais sa pe-

 

 

trange, qu'il fait chauffer sur
un feu qu'il alimente de l'a-
mour de sa Divine Mère. Un
parfum délicat et pur s'échap-
pe du creuset.

La porte de l'atelier s'ouvre
et, “Sa Majesté apparaît te-
nit dans sa main, un objet é-
trange d'où s’échappent mille
ravons et un parfum délicat.
“A genoux, mes enfants, re-
gardez ce qui doit sauver le
monde, ce qu'il y aura de plus
précieux sur terre”. Et à tous
emus, Dieu découvre un ‘coeur
de maman”,

C'est depuis ce temps que
sur terre, les mamans ont des
coeurs, si grands, si grands,
qu'il ne faut jamais briser ni ne
aire pleurer, car cest une
création spéciale du Bon Dien.

 

sur le vapeur

par cabine) et repas, méme les
arrêts.

discrétion, en remboursant

Esplanade. Tél.: HElalr 8917. 

33jme EXCURSION ANNUELLE

l'Association Chorale St-Louis de France

L'itinéraire comporte visite des caps Trinité ct Eternité sur
le Saguenay, avec escales de quatre heures à Tadoussac et de
huit heures à Percé, et arrêt de trois keures à la Malbaie. —
Concerts et autres amusements durant le voyage.
billet, tous frais compris: passage, cabine extérieure (deux

Adultes: $40.00. Enfants (de 5 à 12 ans): $20.00.
Enfants (en-dessous de 5 ans, les repas seulement): $10.00.

La Direction re réservo le droit de refuser l'admission À qui que ce soit, à sn

Pour autres détails, s'ntresser à Larivière Incorporée, 3716 [Blvd St-Laurent,
© Montréal, Tél.: LAncaster 8141. Le noir, jours de fête et dimanches, à 3214

N.B.—Le bateau arrêtera à Trols-Rivières ot à (Québec en allant et revenant.  
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DE MONTRÉAL À PERCÉ
DU 26 AU 30 JUIN 1932
‘Québec’ nolisé spécialement à cette fin.

Prix du

repas sur le bateau pendant les

Reduction pour les passagers de Québec et retour,

le prix payé pour le billet,
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tite face noire. Qui done es-tu,
toi qui te dérobes toujours, qui
ne me laisses voir que tes tran-
chantes ailes, faulx rapides
comme celle du Temps ? Lui,
il s'en va sans cesse : toi, tu re-
viens toujours. Tu m'appro-
ches, tu m'en veux, ce semble,
tu me rases, voudrais-tu me
toucher 2... Tu me caresses de
si près que j'ai au visage le
vent. et presque le coup de ton
aile. Est-ce un oiseau ? est-
ce un esprit ?… AN ! si tu es
une ame, dis-le moi franche-
ment, et dis-moi cet obstacle
qui sépare le vivant des morts.
Nous le serons demain: nous
sera-t-il donné de venir à tire-
d'aile revoir ce cher foyer de
travail et d'amour: de dire un
mot encore en langue d'hiron-
delle, à ceux qui même alors
garderont notre coeur ?”
“La Petite Revue”.
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Méringue àla Chantilly. —
Huit blanes d'oeufs; 1 livre de
sucre granulé. Crème Chantil-
lv: 1 chopine de crème douce,
1 once % de sucre vanille. Les
méringues: Mettre les blancs
d'acufs dans un bassin en cui-
vre et les fouetter très ferme.
Ajouter, lorsqu'ils sont pres-
que pris, le quart du sucre, puis
incorporer, en mélangeant a-
vee une spatule, le restant de
sucre.

Coucher les méringues, de la
grosseur d'un oeuf, sur une pla-
que en tôle beurrée et farinée.
Sitôt_couchées, les saupoudrer
avec du sucre fin, Laisser fon-
dre le sucre environ 5 minutes
et mettre les méringues à four
tiède. (Si le four était trop
chaud laisser la porte entr'ou-
verte). les méringues deman-
dent de 25 à 30 minutes de
cuisson,

Dès que les méringues sont
cuites, enfoncer la partie infé-
ricure du revers d’une cuiller,
Les placer dans un endroit très
sec, où elles pourront se con-
server pendant plusieurs jours.
Pour les garnir: Remplir la
partie creuse des méringues
d'une forte cuillerée de crème
Chantilly. Les réunir deux par
deux et les servir aussitôt.

Brochet farci. — Nettoyez
bien votre poisson, faites une
farce de mie de pain, de fines
herbes, de persil hachés, de cipres et d'anchois, de poivre,

de sel, de beurre frais et d'un
oeuf. Farcissez et cousez le

brochet: donnez-lui la forme
d'un cercle, faites rôtir douce-
ment et servez sur une bonne

situce au jus.

Asperges marquisette, — Re-
tirez des asperges tout ce
qu'on ne mange pas, faites-les
cuire à la vapeur, ce qui les
laisse plus savoureuses, ou
dans du lait bouillant et salé:
saupoudrez les asperges de
fromage de grayère ou de par-
Mmesan, versez dessus du beur-
re fondu battu pour le rendre
mousseux faites dorer à four
doux. On peut remplacer te fro-
mage par des jaunes d'oeufs
durs pilés.

Crème onctueuse, — Mettez
à fondre à feu doux 4 onces de
chocolat dans très peu d’eau.
Ajoutez six jaunes d'oeufs en
remuant constamment. Reti-
rez du feu; incorporez rapide-
ment 3 onces de beurre et les
six Dlanes d'oeufs battus en
neige. Versez dans de petits
pots et mettez à refroidir.
Soupe aux pois cassés. -— |

tasse de pois cassés et sees, 3
tasses d'eau froide, 2 tasses de
lait, 1 petit oignon, 2 cuillerées
à thé de sel, 4 de vuillerée à
thé de poivre Dlane, 2 pouces
cubes de lard salé, 2 cuillerées
à soupes de farine.

l’aites tremper les pois tou-
te la nuit, puis conlez et ajou-
tez l'eau, le lard et l'oignon
coupé en morceaux. l'aites
bouillir jusqu'à ce que les pois
soient Dien mous, puis passez-
les au tamis. Défaites le beurre
et la farine ensemble et puis a-
Joutez les pois, le sel, le poivre
ete lait. Servez bien chaud,

Côtelettes de porc en hachis.
- 6 ou 7 côtellettes, 1 oignon

moyen haché, T once de beurre,
| cuillerée à dessert de farine, 1
cuillerée à thé de moutarde,
siuuce, sel et poivre.

Séparez les côtelettes et eu-

levez fa plus grande partie du
gras. Mettez le beurre dans
une léche-frite, jetez-y les cô-
telettes et faites-les frire jus-
qu'à ce que les deux côtés
solentbruns. ‘Fenez-les chau-
des, ajoutez les oignons au
beurre, faire brunir, mettez la
farine, assaisonnez avee du se
ct du poivre et faites cuire
quelques minutes. Ajoutez la
sauce, le vinaigre, la moutarde,
faites bouillir et versez sur les
côtelettes que vous aurez pla-
cées sur un plat chaud.

Soupe à l'oignon. — Coupez
finement deux gros oignons
que vous jeterez dans une cuil-
lerée à soupe de graisse fon-

 
 

; Il est reconnu que pour

Un immense

TAPIS ET
PRELARTS.

dérable en ville.

leur et durabilité.

lavables, etc.

BERGERON  

|
|

MAGASIN DE HAUTES

f| d'Etoffes à Robes, Soies de Fantaisie
Garnitures, Collets, Dentelles Sacoches, etc, il faut visi-
ter le magasin BERGERON & SICOTTE.

assortiment

d'Indienne, Ducks, Mousse-

lines, Orgatndis des couleurs

les plus nouvelles ; aussi Co-

| tonnades de toutes sortes.

Notre département de Tapis

et de Prélarts est reconnu

comme étant le plus consi-

Nous attirons votre atten-

tion sur nos Tapis tout-laine

de la marque “Maple Leaf”
supérieurs à tout autre ta-

pis de ce genre comme cou-

Tapis de foyers, Prélarts
jusqu'à 4 verges de large.

Portières, Rideaux, Tapis

UNE VISITE VOUS CONVAINCRA

NOUVEAUTES
avoir le plus grand choix

pour Blouses,

=

    & SICOTTE
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ONDULATION |
PERMANENTE |

Six coiffeuses d'expérience À votre

  

À l'huile $8.
Prix spécial pour 3 appointements pris ensemble

Shampoo, ond. Marcel, Manicure, taillages des sourcils, massage,

traitement, teinture, brûlage, coupe de cheveux, Ond. À l'eau 50c tous

les jours de Le semaine excepté le samedi.
HAtez-vous de prendre vos appointements.

S'adresser Mde U. SANTOIRE

$5.
$7.

2 pour $9.
2 pour $13.
2 pour $15.

Satisfaction garantie,
disposition. Bienvenue Mesdames.

145 CASCADES, TEL. 795

ST-HYACINTHE      
 

 

due. Laissez cuire doucement
en remuant souvent avec la

cuiller de lois. Quand les oi-
gnons blondissent, ajoutez une
gousse d'ail puis une cuillerée
à soupe de farine qui ne doit
pas roussir. Délayez le tout a-

l’eau chaude nécessaire,

Salez, poivrez et laissez bouillir

un quart d'heure. Versez dans

Ja soupière sur res
de pain.

vec

Morceaux

Macaroni émeraude, -- Le

macaroni étant cuit et salé, le
mettre à égoutter, puis le tenir
au chaud. D'autre part, faire
cuire à l'eau bouillante salée,
de la chicorée. La hacher, la
passer au tamis, puis au mo-
ment de servir, mélanger en-
semble macaroni et chicorée
dans la proportion d’une cuille-
rée à bouche de chicorée pour
5 ou 6 cuillerée de macaroni.

Passer Te tout dans du beurre

bien chaud et servir immédia-

tement.

 ——2 

Feuilleton du “Clairon’’

COEUR DE FORCAT
Par MAURICE BOUE et EDOUARD AUJAY
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Suite
Mais peu à peu, son âme em-

buée était redevenue clairvo-
vante, et la voix du sang lui a-
vait crié: Quel que fût le
concours de circonstances et
les preuves qui semblent ac-
cuser Yvonne, je sens que ma
femme est innocente. Comme
moi, elle est sans doute victi-
me d'une erreur horrible. J'ai
eu tort de croire le misérable.
j'ai cu tort de partir... j'ai eu
tort de ne pas revoir ma fem-
me ct mes enfants pour acqué-
rit la certitude que je m'étais
trompé cu, mieux que j'avais
été trompé par ce monstre.”
Qui pourrait reprocher à Le-

franc son aveuglement déses-
péré ? Quel homme n’a pas un
jour douté, contre toute vrai-
semblance méme, de la sincé-
rité de sa femme, quand celle-
ci était victime d'une calom-
nie?

Quelle femme a su conserver
intacte — devant l’accumula-
tion de preuves accablantes —
la foi qu’elle avait mise en son
époux ?
Chaquejour, nous voyons des

drames provoqués par la jalou-
sie la plus injustifiée.

T1 suffit souvent d’une lettre
anonyme, d'un doute, pour je-
ter la mort dans une famille
entière.  

L'être humain ne raisonne
pas toujours sagement ou il
raisonne trop tard...

Beauvais le savait bien lors-
qu'il avait tué la foi dans l'à-
me de Lefranc. Le drôle ne
manquait pas de psychologie.
Mais au fond il craignait une
force occulte puissante qui. tôt
ou tard, finit toujours par se
manifester: la Vérité.

Et il n'était pas sans appré-
hension, malgré son cynisme.

C'est sous l'influence de ce
sentiment que nous le retrou-
vons dans son cabinet de “‘tra-
vail”, la téte dans les mains, le
regard perdu dans le vague.

Soudain, on frappe à la por-
te:

Il sursaute comme tous les
gens qui n’ont pas la conscien-
ce tranquille.

—Entrez dit-il.

La petit bonne apparaît. Elle
tend une carte portant:

LOUIS MORAND

Représentant de Commerce

PARIS

—Faites entrer, dit le patron.

Quelques secondes après, un
homme aux yeux de braise, au
nez épaté, au menton proémi-
nent, volontaire, pénètre dans
le cabinet.

17, rue Réamur

 

Beauvais s'est levé, H serre
la main du nouveau venu et,
du reste, engage à s'asseoir.

Puis, il ferme soigneusement
la porte et les tentures, car,
manifestement, il se prépare à
prononcer des paroles qui ne
peuvent être entendues.

Il vint ensuite se rasseoir
devant l'étranger.
—Eh bien ! Morand, quelles

nouvelles  demanda-t-il.
—Je viens de te le deinan-

der. répondit l'autre. J'ai reçu
ton pneumatique et me voici.
—D'abord, dis-moi.…. la ban-

de 7
—Tout marche. tout le mon-

de est prêt à agir, au premier
ordre que tu donneras.
—Pas de défection ?
—Aucune.
—Bien, Je suis tranquille de

ce côté .
—Il y a quelque temps dé-

jà, remarqua Morand. que nous
nw'avons plus “travaillé”. Les
hommes s'impatientent.
—Oh ! oh !
—Dame ! la vie est chère.
—Je le sais. Ils auront bien-

tôt du travail. Un peu de pa-
tience, ami Morand. Mais écou-
te-moi avant de songer aux af-
faires de la communauté, j'ai
dû penser aux miennes. J'ai
besoin de toi.
—Tupeux compter sur moi,

tu le sais...
—Tu es mon seul confident,

du reste, mon lieutenant. Toi
seul connais mes secrets.
Morand acquiesça d'un signe

de tête.
Beauvais continua:
—Pour que le corps manoeu-

vre bien, il importe que la té- te soit libre et sans souci. Tu

comprends ?
-—La tête, c'est toi. Le corps

c'est la bande.
—Je crois que tu saisis.
—Et la téte.. est malade,

Beauvais ?
—En réalité, j'ai des appré-

hensions. Tu as appris que ce
maudit Lefranc était devenu un
gros personnage là-bas, aux
Indes ?
—Tu me l'as dit.
—FEh bien ! mon cher, cet

homme-là, c'est comme une é-
pèe de Damoclès suspendue sur
notre tête.
—Tu crois ? Test si loin !.
—Il peut revenir en France...
—Et tu le fais coffrer…
—Peut-être; mais il pourrait

très bien m'entrainer avec lui.
—C'est peu probable.
—It faut tout prévoir, Mo-

rand. La prudence, dans notre
métier, est une vertu indispen-
sable.
—Te ne le conteste pas.
—Tl est un point sur lequel.

ami. ‘” tiens à attirer ton atten-
tion. Nous sommes solidaires.
—Je le sais.
—Nous avons commis en-

semble — et Beauvais ici bais-
sa la voix — les mêmes cri-
mes.
—Oui, oui...
—Si, un jour, j'étais pincée.

tu le serais également.
Morand serra les mâchoires

en un rictus de brutale opinià-
treté.

Beauvais le regarda fixe-
ment. Il reprit :
—La même responsabilité

nous unit par des liens indes-
tructibles. C’est pourquoi je te
parle librement; c’est pourquoi  Je n'ai pas de secret pour l'hom-  

Me qui est en
mon “alter ego”.
—Mais, Beauvais, je ne pen-

se pas que ta confiance ait été
mal placée.
—Je n'ai pas dit cela.
—Où donc, alors, veux-tu en

venir ?
—A ceci, H importe, avant

tout. que nous fassions dispa-
raitre les dangers qui nous me-
uacent. La voie doit étre libre.
—Et ces dangers /
—I y a Lefranc d'abord.
—Mais il est aux Indes.
—L'un de nous pourrait aller

le frapper là-bas Il n'y a que
les morts qui ne parlent pas.
—Bien, Si tu le veux, j'irai.
—Second point, second dan-

ger. M ya ici le fils de Le-
franc.
—Pierre 7
—Lui-même.
—C'est nn enfant encore.
—Presque un homme.
—Oh !.. une femmelette.
—ÎI a près de vingt ans et de

quelque sorte

la volonté.
—Mais, il ne sait rien.
—Il a juré de venger son pè-

re
—Qu'importe !..
—I suffit d'un hasard pour

lui apprendre la vérité.
—Certes.
—Eh bien ! Morand, il faut

éviter ce hasard dès mainte-
nant.
—Comment ?
—En faisant disparaître le

fils du forçat.
—C’est une sage précaution.
—Et j'ai songé à toi, Mo-

rand. Tu comprends que, per-
sonnellement, je ne puis agir,
puisqu'il me connait.
—Evidemment.

—Tandis que toi, il ne t'a
jamais vu.
—Alors, nous allons préparer

un plan pour faire disparaître
le gosse en douceur.
--Ce sera simple.
—Sümple 7 Pas autant que

tu ne crois: Pierre Lefranc est
prudent. et il n'a pas de vices...
ces vices qui sont les ficelles au
moyen desquelles ont fait agir
les pantins que nous sommes.

—Alors, quoi ?
—Mais il a une qualité. que

nous pouvons exploiter adroi-
tement. Fcoute-moi, Morand.
IT faut l'attirer dans un quet-
apens mais il faut le faire ha-
bHement, de façon à endormir
ses soupçons.
—!t le moyen ? Ç
-- L'amorce ? C'est celle-ci.

Elle est épatante, tu vas le
voir. Pierre Lefranc n'a qu’un
but: venger son père, établir
son innocence et punir les cou-
pables. Tu comprends ?
—Je ne comprends rien du

‘out.

-—C’est bien simple pourtant.
Tu vas écrire à Pierre Lefranc:
“Je puis vous fournir une indi-
“cation précieuse qui vous per-
“mettra de découvrir les ban-
“dits qui ont perdu votre père
“et qui, par leurs machinations,
“l'ont fait condamner au bagne.
“Je suis moi-même la victime
“de ces misérables et j'ai été
“condamné comme le malheu-
“reux Jacques Lefranc. Je me
“suis évadé de ia Guyane, ou
“j'ai connu votre père ,et me
“cache à Paris. Si vous voulez
“me voir, tel jour et telle heu-
“re, à tel endroit. Mais n’ou- “bliez pas que la liberté d’un

’mafheureux convict est entre
“vos mains. Il vous demande la
“discrétion la plus absolue”.
Pas mal ! approuva Ma-

rand,
—Ce n'est pas tout. Lé grosse

est méfiant. H se demandera
quel intérêt le “malheureux
convict” retirera de sa révéla-
tion.
—-En effet.
—Et bien ! voici de quoi do-

rer la pilule. Tu ajouteras, dans
ta lettre:
“Fn réhabilitant votre père,

“vous me réhabiliterez, puisque
“personnellement je ne puis
‘agir, étant traqué par la poli-
“ce.”

Morands'était levé. La bru-
te admirait l’intelligence de la
“tête”.
—Beauvais, dit-il dans un é-

lan, tu es un coco de génie.
—Peut-être bien.
—C'est dommage que tu sois

une fripouille.
—C'est heureux, au contrai-

re. Il n'y a que les fripouilles
qui réussissent, de nos jours.
—Tu as réponse à tout.
—Âlors, c'est entendu ?
—C'est entendu. Mais...
—Mais ?.
—Les affaires sont les affai-

res. Je veux bien travailler;
mais que va me rapporter cet-
te petite opération ?
—La garantie de “notre” sé-

«urité.
—Oui, oui... Mais, tout tra-

vail mérite salaire.
—Soit, que veux-tu ? Mille

francs ?

—Pour risquer ma tête !..
—Elle est déjà fameusement hypothéquée, ta tête !

—C'est souvent le dernier
conf» qui paye.

- Rien à craindre ici. Tu le
zigouilleras en douceur. Ft
puis, ti n'as qu'à faire travail-
ler les copains.

-—Ceux-ci voudront être pa-
yés,

-<Enfin, bref que veux-tu?
—Cinq mille.
Coupons la poire en deux.

Tu auras deux mille cing cents.
C’est mon dernier mot. Tu don-
neras cinq cents balles à cha-
cun de tes deux auxiliaires, Il
te restera quinze cents francs
pour avoir amorce l'affaire.

Lau brute fit un rapide caleul
mental: “Je donnerai 250
francs à chacun. et je garderai
les deux mille balles.”

lêt, à haute voix, il dit :
—Ça colle.
Beauvais s'était levé. L'au-

dience était finie.
—FEh ! demanda

quand faut-il agir *
—Dame ! Ouand tu voudras.

Le plus vite possible.
—Après-demain ?
—Soit.
—Et où fera-t-on l'opération.
—Dans l'agence de la rue du

Croissant.
—Très bien.
—C'est donc entendu ?
—Et le paiement ?

—Le soir même. Tu viendras
me présenter tes... condoléan-
ces.

Morand ne put s'empêcher
de rire à cette sinistre plaisan-
terie.

Les deux bandits se serrè-
rent la main et Morand se re-
tira, satisfait: il n’avait pas

Morand,

 perdu sa journée. (À suivre.)
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CHRONIQUE MUNICIPALE
 

Le conseil municipal de St-
Hyacinthe a eu mercredi soir
de cette semaine, une autre
bréve et paisible séance régu-
lière. En l'absence du maire J.
L. H. Pagé appelé à la hâte.
dès le début de l'assemblée, au-
près de l’échevin St-Germain,
dangereusement malade depuis
quelques jours, la séance était
présidée par le pro-maire, M.
l’échevin J. L. Guillet. Les é-
chevins Payan, Picard, Barce-
loux, Sylvestre, Mongeau et
Létourneau étaient à leurs siè-
es.
La séance de cette semaine

tait l'avant-dernière du con-
eil actuel avant les élections
unicipales de juillet prochain
ont la nomination aura lieu
4 juillet et la votation, si né-

fesse le 11 du même mois.

ette année les électeurs de
St-Hvacinthe auront à se choi-
Sir un maire et cinq échevins.
es échevins sortant sont MM.
uillet, Payan, St-Germain,
ylvestre et Mongeau.

! Après la lecture des procès-
jerbaux des deux dernieres
féance du conseil et l'appro-
ation des comptes le greffier

produit, suivant la demande de
l’échevin St-Germain faite à
la séance du 18 mai dernier,la
liste des débiteurs dans la sous-
cription faite chez les contri-
buables lors de l'établissement
à St-Hvacinthe de la manu-
facture Gotham. Une demande
d'emploi comme mécanicien
faite par M. Simonneau est
produite et référée au dossier
des demandes de cette nature
pour références ultérieures.

Suivant une demande du
Conseil Municipal la compa-
gnie du Bell Telephone a sou-
mis aux échevins un plan pour
l'installation de poteaux dans
le Bourg-Joli et la pose d'appa-
reils téléphoniques aux contri-
buables de cette partie de la
ville qui en ont fait la deman-
de. Sur la proposition de l’é-
chevin Picard, secondé par l'é-
chevin Payan, le conseil adop-
te à l'unanimité le plan qui lui
a été soumis par la dite com-
pagnie. Selon l’avis de motion
qu’il en avait donné à la der-
nière séance l'échevin Barce-
loux propose, secondé par l'é-
chevin Sylvestre, l'adoption du
règlement No. 421 concernant
certains amendements au rè-
glement du lait.

L'échevin Picard donne avis
qu'il proposera à la prochaine
Téunion du conseil l'adoption
du règlement suivant:

Rég. No. 422
Règlement ordonnant la

construction d'égouts rues St-
Pascal. Lafontaine et Morison.
Attendu que des requêtes de

contribuables ayant construit
de nouvelles bâtisses ont été
reçues, demandant que des é-
gouts soient construits sur les
rues St-Pascal, Lafontaine et
Morison pour le service de
leurs propriétés.
. Il est en conséquence statué
et résolu par règlement du con-
seil municipal de la cité de St-
Hyacinthe, ce qui suit :

1) Une somme de cent pias-
tres est appropriée au dépar-
tement de la voirie, à mêmeles
revenus ordinaires de l'exercice
financier courant, pour faire
construire un égout de neuf
pouces de diamètre en grès sur
une longueur d'environ quatre-
vingt-douze pieds sur la rue
St-Pascal, à partir de la partie
du dit égout déjà construit sur
cette rue et allant vers la ri-
vière:

Une somme de trois cent
vingt-cinq piastres est appro-
priée à mêmeles revenus ordi-
naires de l'exercice financier
courant, pour faire construire
un égout de douze pouces de
diametre en grés sur une lon-
gueur d'environ deux cent
vingt pieds sur la rue Lafon-
taine, à partir de la rue Du Sé-
‘minaire en allant vers la ruc
Larocque;
--Une somme de deux cent
quarante piastres est appro-
priée à même les revenus or-
dinaires de l'exercice financier
courant ‘pour faire construire
un égout de douze pouces de
diamêtre en grès sur une lon-
Bgueur de quatre-vingts pieds
sur'la ‘rue Morison à partir de
8ü0pieds de la rue Lamothe jus-
qu’à cette dernière rue.

2) Ces travaux-‘seront payés
suivant les dispositions du ré-
glement numéro deux cent
sQjKamnte ef sept, concernant la
construction des-égouts dans la
cité de Saint-Hyacinthe.

13) Amicas d'insuffisance des
ravenus du département muni-
cipal, il est par le présent rè-
Element, imposésur les biens

gables.deda, cité, une taxe

  

AU CLUB DE GOLF

L'ouverture officielle du ter-
rain au Club de Golf de Saint-
Hyacinthe se fera dimanche
prochain.
À cette occasion des concours

de diverses natures ont été or-
ganisés parmi les membres et
on s'attend à une trés forte
assistance.

Mercredi sera servi un
pour les dames du club.
—1——
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LES FRERES DU SACRE-
COEUR A GRANBY
 

La nouvelle maison-mère des
Frères du Sacré-Coeur, à Gran-
by, vient d'être ouverte et tout
le personnel de l’Institut de St-
Hyacinthe y est rendu. Plus de
soixante automobilistes ont ré-
pondu à l'appel de l’Auto-Club
de Saint-Hyacinthe pour faire
le transport, en cette ville, des

religieux et juvénistes de la
:Communauté des Frères du Sa-
cré-Coeur de St-Hyacinthe.

Les Frères du Sacré-Coeur
avaient leur maison-mère à St-
Hyacinthe depuis 1912 date à
laquelle ils durent transformer
leur collège commercial en
maison de formation à la vie
religieuse. Vu l'accroissement
considérable des juvénistes le
collège commercial d'avant
1912 devint bientôt trop petit
et il fallut agrandir. Ces tra-
vaux furent exécutés durant
les années 1915 et 1916 et la
bénédiction solennelle du nou-
vel édifice et la dédicace d’une
splendide chapelle eurent lieu
en août 1917.
Avec le départ des Frères du

Sacré-Coeur pour Granby la
maison de St-Hyacinthe rede-
viendra collège commercial.
Les travaux d'adaptation spé-
ciale de l'immeuble à son nou-
vel usage seront commencés
incessamment et l’on espère
pouvoir les terminer pour l’ou-
verture du collège en septem-
bre prochain .

Par décision de S. E. Mgr
Fabien-Zoel Decelles, évêque
du diocèse. M. l’abbé Eugène
Goulet a été nommé aumônier
de la communauté à Granby.

————0)P———

 

$100 D'AMENDE

Le Magistrat Emile Marin,
samedi le 29 mai, a rendu ju-
gement dans la cause Gervais
contre Morissette, ce dernier
du village de Ste-Rosalie.

Morissette avait été poursui-
vi par le garde-pêche Gervais
pour avoir participé à une pe-
che à la dynamite dans la ri-
vière de Ste-Rosalie, en com-
pagnie de Guilmaine et de Ber-
nier, de la même localité, con-
damnés à l'amende pour le
même motif.
La complicité de Morissette

dans cette affaire a été prou-
vée et le coupable a attrapé une
condamnation de $100.00 d’a-
mende ou a défaut de paiement,
à un mois de prison.

 

 
 

sus votés.
+) Les montants reçus par

la cité des propriétaires spécia-
lement cotisables pour ces tra-
vaux seront versés au fonds
général de la cité.

Le conseil approuve ensui-
te à l'unanimité la nomination
de M. Raoul Ducharme comme
horticuilteur en chef de la cité.
La demande de MM. Viens &
Belval pour la vente de Blé-
d'Inde au Marché Centre est re-
fusée à l'unanimité du conseil.
Il en est ainsi de celle de M.
Guay de Longueuil, qui deman-
de l'usage du Parc Laframboi-
se avec permission de char-
ger un prix d'entrée pour une
fête sportive qui aurait lieu le
19 courant.
M. Henri Brousseau, emplo-

yé municipal, est chargé de la
perception de la taxe d'amu-
sements avec une commission
de dix pour cent sur les som-
mes collectées. Le conseil fixe
ensuite à aujourd’hui, 3 juin,
l'ouverture de la piscine muni-
cipale et approuve l’engage-
ment de M. Henri Bernier
comme gardien pour la pro-
chaine saison.
Une requête des citoyens de

la rue St-François qui deman-
dent l'installation d’une lumiè-
re électrique sur cette rue à
proximité de la rue St-Antoi-
ne est produite et référée au
Comité de l’éclairage. L'éche-
vin Sylvestre donne avis qu’il
proposera, à la prochaine réu-
nion du conseil, qu'une somme
de $1.000 soit mise à la disposi-
tion du Comité des Marchés
pour réparations intérieures et
extérieures au Marché Centre
ainsi que l'aménagement con-
venable de la salle de cet édi-
fice.

ooasscmblée est ensuite le-
vée, 

LA BENEDICTION
DES AUTOS
 

La bénédiction des automo-
biles a eu lieu dimanche le 29
mai, au Parc Laframboise.
Au cours de l'après-midi, au

delà de huit cents automobiles
avaient déjà été conduites sur
le terrain et ce fut sous un
soleil éclatant que l’on procé-
da à la bénédiction solennelle
de tous ces véhicules venus de
la ville et des campagnes envi-
ronnantes.
Peu avant la cérémonie M.

I'abbé Lafontaine, curé au
Christ-Roi fit la distribution
d'un grand nombre de médailles
de St-Christophe. Puis M. l’ab-
bé E. St-Pierre, au-dessus de
la foule recueillie et des voitu-
res rassemblées, décrivit le
signe de la Croix pour y faire
descendre la bénédiction et les
grâces du Ciel.

Cette belle fête, qui rempor-
ta un imposant succès, avait
été organisée sous les auspices
des Voyageurs de Commerce
avec le concours de l’'Auto-
Club.
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CONVENTION DES AN-
CIENS DE L'ACADEMIE

GIROUARD
 

C’est samedi et dimanche
qu’'aura lieu la première Con-
vention annuelle des Anciens
Elèves de l’Académie Girouard.
Tout est prêt pour recevoir à
l'Académie la totalité de la
grande famille des anciens.
Tous donc, doivent se faire un
devoir d'être présents. Le Co-
mité compte sur une nombreu-
se assistance, que chaque an-
cien résolu à prendre part à la
Convention se fasse apôtre
dans son milieu et amène avec
lui tous les confrères que la
chose peut laisser indifférents,
soit parce qu'ils aient négligé
de donner leur adresse au Co-
mité soit que, étant changés
d'adresse, le Comité n'ait pu
communiquer avec eux à
temps. Afin d'obvier à tout ma-
lentendu le Comité par voix de
38 journaux français de la Pro-
vince de Québec et de la Nou-
velle Angleterre réitère
pour la troisième fois, — à ab-
solument tous les Anciens élè-
ves de l’Académie Girouard,
son invitation pressante d'as-
son inviattion pressante d’as-
sister à leur première Conven-
tion annuelle les samedi et di-
manche + et 5 juin.

Voici le programme de cette
Convention laquelle sera tenue
sous le Patronage d'honneur de
Son Excellence Monseigneur
Fabien-Zoel Decelles, Evêque
de St-Hyacinthe, de Monsieur
le Chanoine P.N. Desmarais,
curé de la Cathédrale, deM. E-
mile Solis président de la Com-
mission Scolaire, et du Révé-
rend Frère Emeric, directeur
de l'Académie Girouard.
SAMEDI, le 4 juin 1932, —

Veillée intime à l’Académie Gi-
rouard. — Rencontre des An-
ciens Elèves et Professeurs—
Concert-boucane, punch.

DIMANCHE le 5 juin 1932.
— 9 hres À. M. Ralliement sur
le terrain de l’Académie Gi-
rouard. — 9.30 hres A. M. —
Départ pour la messe à la Ca-
thédrale, accompagné des corps
militaires. — 10.00 hres A. M.
— Photographie sur le perron
de la Cathédrale. — Midi —
Goûter dans la grande salle de
l’Académie Girouard. — Dis-
cours. — 3.00 hres P. M. —
Réunion de l'Assemblée Géné-
rale, sous la présidence du Cu-
mité Actuel. — Election d’un
nouveau comité. — 8.00 hres
P, M. — Séance par les élèves
actuels de l'Académie Girouard.
O CANADA.
Le Comité espère que tous

les Anciens répondront à son
appel, samedi et dimanche. À
la Convention donc, que tous
en parlent et que tous soient
présents.
Le numéro spécial du “Sou-

venir” est maintenant prêt
pour distribution. Qu’on se
rappelle qu’il sera distribué d'a-
bord à ceux qui auront versé
leur contribution annuelle de
$1.00, puis à ceux qui se pré-
senteront samedi ou dimanche
et qui «n feront la demande.
Les anciens doivent noter

qu'ils peuvent faire remise de
leur contribution à n'importe
quel membre du Comité qui se
fera un plaisir de voir à leur
faire parvenir leur carte - de
membre actif. Pour l’utilité des
Anciens nous donnons ici les
noms des principaux membres
du Comité et les endroits ou on
peut les voir pour tous ren-
seignements au sujet de la
Convention. MM. J.-Hector
Cadotte, président, à la Phar-
macie du Dr J. E. A. Collette,
le révérend Frère Georges-A-
délard, secrétaire à l’Académie
Girouard, Adrien Ringuet, vi-
ce-président, a I'Industric Lai-
tière, Jean-Marie Daoust, se-
crétaire, a l’Union St. Joseph,
Georges-H. Durocher, à Ja
Banque Canadienne Nationale, Albany Blanchard, chez Casa-

CETTE AFFAIRE
DE DYNAMITE
 

André Rousseau, Servil Gos-
selin, Rolland Bourgeois, Ca-
mille Mongeau et Robert Bi-
beau ont comparu cette semai-
ne devant le magistrat du Dis-
trict Emile Marin pour rece-
voir leur sentence à la suite

d'un mandat d'arrestation exé-
cuté contre eux et émanantdu
garde-pêche M. J. B. Gervais.

l’our Servil Gosselin et Rol-
land Bourgeois le Magistrat a

suspendu sa sentence moyen-
nant un cautionnement person-
nel de deux cents dollars cha-
cun et promesse de se bien con-
duire et de se rapporter pour
recevoir leur sentence s’îls sont
requis.

Camille Mongeau et Robert
Bibeau ont été acquittés.
André Rousseau a reçu une

condamnation à cent dollars
d'amende et les frais où à tren-
te jours de prison à défaut de
paiement.

Et ceci clôt un épisode que
nous espérons n'avoir plus à
enregistrer dans nos annales de
pêche. L'expérience qu’un cer-
tain groupe de délinquants
vient de subir à son propre pré-
judice devrait porter ses fruits
et enseigner à se modérer à
ceux qui se sentent des ar-
deurs un peu trop “dynamitan-
tes”.
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ARRETEES POUR
COLPORTAGE

Mme Steart, de Québec, qui a
êté arrêtée pour avoir fait le
colportage dans les limites de
notre ville, a été condamnée à
$200.00 d’amende.

z—

VACANCES! VACANCES!

 

 

Voici la date de la fermeture
des classes pour quelques unes
de nos institutions:

Séminaire, le 17 juin; Cou-
vent de la Présentation, le 17;
Académie Girouard, le 20; Aca-
démie Prince, le 17; Académie
St-Dominique, le 18: Couvent
de Lorette, le 19.

 

 

vant Frères, Léopold Cormier,
chez J. G. Dolbec, Zéphirin
Cordeau, chez Duclos & Payan,

Lucien A. Beauregard, à la
Manufacture J. A. & M. Côté.
Pour les Anciens qui n’au-

raient pas encore lu un des
nombreux articles de l’abon-
dante publicité faite autour de
notre Convention, nous ne pou-
vons faire mieux que de répé-
ter ce qui a déjà été dit:
La Convention c’est revivre

en des heures trop brèves la
délicieuse poésie de notre
temps d'écolier. C'est vivre
par le souvenir de notre pre-
mière jeunesse dans l’ineffable
juie de la rencontre des vieux
copains, des anciens profes-
seurs avec qui on rappelle nos
espiéègleries aussi bien que nos
succès, voire même nos mau-

vais coups d'enfants. C’est l'oc-
casion de repayer nos profes-
seurs, les Frères du Sacré-
Coeur, par notre reconnaissan-
ce que prouve notre présence
corporelle à cette réunion de
notre famille, notre Conven-
tion, de tout leur dévouement,
de tous leurs soucis et leurs gé-
néreux sacrifices à la noble cau-
se de l'enseignement et de l’é-
ducation, Tous, Anciens Elèves,

nous avons bénéficié des leçons
et des conseils de nos profes-
seurs, les Frères du Sacré-
Coeur. Acquittons-nous de ce
devoir qui nous incombe, de
leur en être reconnaissants, en

venant bien nombreux assister
à la journée du 5 juin à l’Aca-
démic Girouard.

Assister a la Convention an-
nuelle, à l'Assemblée Générale,
c’est aussi coopérer au soutien
ct au maintien d'une oeuvre di-
gne de nos encouragements
parce qu’elle est appelée à ac-
complir de grandes choses pour
le plus grand bien de tous et de
chacun des Anciens. La survie
de notre Amicale est dépen-
dante de l'intérêt que tous les
Anciens y portent. Il faut se
rappeler qu'au lancement du
mouvement, à l'édification des
premières bases de notre petite
société de vaillants pionniers
ont donné sans compter le
meilleur de leurs énergies et
ont sacrifié leur temps. Qu’on
ne laisse pas se perdre inutile-
ment par notre inaction les ef-
forts de nos prédécesseurs. Il
en est qui, pour en avoir été
les premiers artisans et avoir
été obligés de suspendre leurs
activités, n’en suivent pas
moins l’évolution et s'intéres-
sent à tous les succès de notre
groupe. Qu'on leur ménage leur
récompense; celle de voir pros-
pérer l'oeuvre qu’ils ont com-
mencée ct pour laquelle ils se
sont dépensés sans compter. À
la Convention donc ! Parlons-
cn à tous, ct soyons présents;
l'invitation lancée par le Comi-
té ‘s’étend à tous les Anciens
Elèves de l'Académie Girouard pour le 5 juin 1932,

; simplement, il se laissa

“UN SAINT HOMME
DE CHAT”

 

Samedi dernier un beau chat
noir, probablement “le plus dia-
ble des chats” sauta sur un ar-
bre, boulevard Girouard proche
la rue Laframboise, et monta
“si haut qu'il put monter”.
Du haut de son observatoire

improvisé, l’animal au luisant
poil d'ébène pouvait à son aise
contempler le splendide pano-
rama que doit offrir ce coin de
la ville vu d'un poste aussi éle-
vé, Sa position lui permettait,
pour sûr, de faire, de loin, des
investigations dans maintes
cours où allongée en un douce-
reux far niente, la magnifique
chatte dont le flanc haléte au
chaud soleil, languit et soupire
jusqu’au soir.
Tout chat qu’il était, notre

félin ne vit peut-être pas ce
qu'il cherchait car il décida de
passer toute la nuit à son poste.
Quelque aurore boréale en fai-
sant danser et s’entrecroiser
dans le ciel ses arceaux lumi-
neux repandrait peut-être as-
sez de lumière pour éclairer les
replis les plus intimes des
cours. L'on pourrait y voir. En
tout cas, à défaut de clarté,
l'endroit où le galant était
monté servirait de campanile, à

la manière des fils de Maho-
met, le soir venu il ferait en-

tendre une prière mystérieuse
et plaintive.
Et la nuit arriva. Les pas-

sunts levaient la tête aux ap-
pels du malheureux chat qui
maintenant avait plutôt Pair
d’un chat qui craint de descen-
dre que d’un chat qui cherche
les émotions des hauteurs.
Plus d’un eut voulu lui prêter
main forte, mais pour cela il
fallait d'abord monter. — Qui
oserait7 Donc, personne neris-
qua sa peau. Et la pauvre bête,
priant, miaulant, pleurant, dut

demeurer la nuit entière sur la
branche, “au regard des trem-
blantes étoiles”.
Ceux qui savent si le chat fit

du train là-haut ce sont bien les
voisins qui cette nuit-là ne pu-
rent fermer l’ocil cinq minutes.
On espérait que l'indésirable se
resoudrait à descendre enfin.
Mais, du tout! A l'aurore il se
tenait toujours dans l'arbre; à
midi, dimanche, il n'était pas
encore descendu, mais à deux
heuresil se fit descendre.
On avait mobilisé une partie

de la police. On sortit la voi-
ture à échelles et quatre hom-
mes se rendfrent sur les lieux
troublés par les cris du chat.
Une échelle fut hissée jusqu’à
une hauteur de trente-cing
pieds et un constable s'enga-
gea sur les échelons, un baton
à la main pour se défendre au
cas d'attaque.

Mais, ce n'était point un de
ces chats hargneux, allez. Tout

faire
par le constable qui le prit pa-
ternellement sur lui, le rete-
nant d’un bras et de l’autre sai-
sissant les barreaux de l’échel-
le pour remettre pied à terre.
Unsort bien triste, à la four-

rière, attendait le malheureux.
L’ennui qu’il avait causé à la
population de ce quartier il al-
lait le payer de sa vie. Une
balle au-dessus de J’orcille au-
rait raison de lui même un coup
de bâton “instrument conton-
dant” comme disent les gros
journaux,lui aurait fait son af-
faire.
Le chat, dans les bras du po-

licier pensait à tout cela, tandis
que celui-ci touchait déjà le sol.
Il était bien triste, le pauvre
chat! ;

Peuà peuil raidit ses pattes,
son oeil remarqua un endroit
sûr dans le chemin, et soudain
comme un éclair, des mains de
l'homme qui le tenait, il s’élan-
ça sur le gazon et disparut .
La bête, pas si folle, avait

pensé qu'il valait mieux user
de douceur en haut pour se ser-
vir de l'espièglerie en bas.

C'était “un saint homme de
chat”.

Louis de Maska.
0

REMERCIEMENTS

 

 

Mme Anthime Cadorette et
la famille Mongeau remercient
bien sincèrement toutes les
personnes qui lenr ont témoi-
gné de la sympathie soit par
offrandes de messes ou de
fleurs, bouquets spirituels, vi-
sites à domicile ou de toute au-
tre manière que ce soit à l’oc-
casion du décès de leur mère,
Mme Louis Mongeau.

———:o:

ACCIDENT

Un léger accident s’est pro-
duit hier jeudi vers 5 heures du
soir, au coin des rues Concorde
et William.
M. Roland Létourneau,

chauffeur de taxi, pour éviter
de frapper une femme vint en
collision avec l'automobile d'un
M. Jack Wragth, de Montréal.

Les dommages ne sont pas
trop considérables heureuse- ment.  

FUNERAILLES DE Mme
LOUIS MONGEAU

Les funérailles de Mme
Louis Mongeau, née Hermine
Bernier ont eulieu dans l’église
de la Cathédrale, jeudi matin à
neuf heures. La levée du corps
fut faite par l’abbé P. E, Cha-
gnon. l’abbé Henri Mon-
geau, petit-neveu de la défunte
chanta le service funèbre as-
sisté comme diacre ct sous-
diacre de MM. les abbés Léo
Lanoue et P. E. Chagnon. Dans
le choeur on remarquait Fr
Hyacinthe, fils de la défunte de
l’ordre des Franciscains, deux
pères Franciscains et quelques
autres membres du clergé. À
l'orgue on remarquait M. le
Notaire J .À. Lagassé ténor de
Windsor Mills qui rendit un
magnifique chant.

Les porteurs étaient MM:
J. G. Trahan, H. Chartier, J. B.
Laplante, H. Archambault, Al-
fred Brodeur, P. A. Delorme
tous tertiaires.

Conduisaient le deuil: les fils
de la défunte V. J. Mongeau,
E. J. H. Mongeau, Georges J.
Mongeau et Napoléon Mon-
geau en religion Fr Hyacinthe.
Dans le cortège on remar-

quait: Anthime Cadorette, le
notaire J. A. Lagassé de Wind-
sor Mills, Philippe Lagassé,
Windsor Mills, Jacques Lagas-

 

sé de Windsor Mills, Aurey
Reeves de Montréal, André
Bernier de Montréal, A. Ber-
nier de Montréal, Adélard
Mongeau, Donat Mongeau, U.
Bélisle de Ste-Rosalie, Laurent
Laliberté, F. Gaucher, Marcel
et Joseph Laliberté d'Acton-
Vale, Saul Cadorette, Pierre
Nadeau, U. Huot, J. N. Chabot,
J. L. Guillette, Hector Leduc,
U. Millette, H. A. Pagnuelo,
O. Brodeur, J. Ravenelle, Emile
Mare Auréle, J. Larose, J. A.
Desjardins, H. Barré, Henri
Cadorette, G Bélair, Ernest
Benoit, Shérif J. L. Cormier, N.
Mongeon, J. B. Bousquet avo-
cat, Joseph Leclerc, E. Le-
boeuf, etc. etc.
La famille a reçu

breuses marques
thies:

Service chanté par le Monas-

de nom-
de sympa-

tere du Précicux-Sang, de
Montréal.

Messes privilégiées: La fra-
ternité de B. Jeanne Maillé
tiers-Ordre de St-François,
Mlles Larivière,e Monastère
Ste-Claire, Valleyfield.

Affiliations à l’oeuvre de
Terre Sainte: Mad. André Ber-
nier, Montréal, M. et Mme G.
Bélair,

Affiliations à l'oeuvre du No-
viciat des Pères Dominicains.
M. J. Larose, Mlle Yvonne
Mongeau de Montréal, Mlle
Hermine Benoit de Montréal.
Offrandes de messes: Mme

Honoré Mongeau, M. ect Mme
V. J. Mongeau, Mme Zéphir
Blanchard, J. Arsène Lagassé,
M.et Mme J. Hévey, M. et
Mme J. A. Baillargeon, la fa-
mille Adélard Mongeau, M. et
Mme Anthime Cadorette, M. et
Mme E. J. H. Mongeau, les
employés de la maison Alfred
Lambert de Montréal.
Tributs floraux: Les emplo-

yés de la GothamSilk Hosiery
Ltd, la maison Alfred Lambert
de Montréal.

Témoignages de sympathies.
Monastère --du,- Précieux-Sang,
Montréal. la -famille François
Gaucher, famille J. A. Gaboury,
Antoinette et Aurey Reeves,
Mina Burke;-Momastère du
Précieux Sang, St-Hyacinthe,
Mme Armand ‘ Cadorette, fa-
mille Bernard Webster, famille
H. Barré, Mlle Hélène Germnme,
M. et Mme Henri Richard, M.
et Mme Hector Leduc, Paul
Beaudry, M. et Mme Alphonse
Gagnon, Mme O. Larivière, M.
et Mme Albert Mongeau, M. et
Mme Henri Tousignant, Mme

et Mile B. Massé, M. et Mme
Donat Mongeau, M. ct Mme
Ovila Lemonde, Mlle Honorine
Beauregard, J. G. Trahan, Mlle
Lucienne Gaudin, Milles Cécile
ct Maria Mongeau, Mme Al-
fred Lussicr, Mlle Irène Lus-
sicr, Mlle Jeanne Daigle, M. et
Mme Saul Cadorctte, Mme
Henri Lagassé de Fall River,
l’Association Catholique des
Voyageurs de Commerce.

————|——

DEFIEZ-VOUS !
 

Le chef Adjutor Bourgeois
profite d'une récente condam-
nation infligée à une colpor-
teusce étrangère, pour mettre
en garde tous les citoyens con-

tre ce genre de commerce pro-
hibé chez-nous .

Plusieurs raisons nous per-
mettent de fermer notre porte
à ceux dont le métier est de
colporter toutes sortes de mar-
chandises qui ne valent pas
toujours le prix qu'on les paye
et dont la vente constitue une
entrave au progrès ou au sim-
ple bon fonctionnement de nos
magasins locaux/!lze.civisme le
plus ¢lémentaire demande
qu'on se débarrasse impitoya-
blement des colporteurs afin de
laisser l’espace libre!‘pour nos
marchands de chèez-nous.

IL TOMBE DU
QUATRIEME ETAGE
 

M. Raymond Délisle, du vil-
lage LaProvidence, a été vic-
time d'un grave accident mer-
credi le ler juin alors qu’il tra-
vaillait à la manufacture Con-
solidated Silk de cette ville.

L'accident est arrivé de nuit.
Delisle en voulant aller cher-
cher une navette de bois tom-
bée sur un toit voisin, avait
jeté une échelle en guise de
pont et s’était embarqué sur
la dangereuse traverse. Sou-
dain, il perdit l’équilibre et du
quatrième étage où il se trou-
vait fut précipité dans le vide
pour s'écraser sur le parquet en
beton. .
La victime inconsciente fut

relevée par des témoins de
l'accident ct transportée d'ur-
gence à l'Hôpital St-Charles.

Flle souffre de contusions
dans tout le corps et à la figu-
re et d’une fracture au pied.
Néanmoins, d’après le rapport
du Dr A. Perrault qui a pris
la victime sous ses soins, son
état pour le moment n’inspire
pas de crainte.
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FUNERAILLES DE M.
ALBERT ARSENAULT

  

 

D'imposantes funérailles ont
été faites, samedi le 28 mai, à
M, Albert Arsenault, décédé au
cours de la semaine dernière.

Elles ont eu lieu à l’église
Notre-Dame du Rosaire, de no-
tre ville au milieu d’un grand
concours de parents et d'amis.
La levée du corps fut faite

par le R. P. Ferron et M. le
curé Larose, de St-Charles,
chanta le service funébre as-
sisté de l’abbé E. Larose et du
R. P. Gauvreau, comme dia-
cre ct sous-diacre.
Les porteurs étaient MM. J.

B. Durocher ,Eugène Côté,
Hector Chartier, F. Normand,
Oscar Pothier ,S. Bilodeau.

Conduisaient le deuil MM.
Robert Arsenault, fils, son frè-
re Hilarion Arsenault, ses
beaux-fréres Magloire Allaire,
St-Ours, Joseph Jetté, St-Bru-
no, Aimé Robert, St-Hilaire.
Dans le cortège on remar-

quait: l’'Hon. T.-D. Bouchard,
Me T. A, Fontaine, c. r., M. P,,
Son Honneur le Maire Pagé,
M. le chef Adjutor Bourgeois,
le constable Foisy, MM. Al-
phonse St-Amand, Ed. Grave-
line, J. O. Lussier, de Sorel,
Napoléon Gendron, de Sorel, L.
H. Gervais, de Montréal, H.
Bouthiller, de Longueuil, M. B.
Lamarre, de Montréal, Aimé

Jetté de St-Basile-le-Grand, À.
Jetté, constable de Longueuil,
Alfred Fontaine, Omer Lan-
delle, Ernest Viens, Armand
Mongeau, O. Girouard, F. Le-
clerc, J. Migneau, G. Forget,
Jean-Paul Campbell, Jos.
Viens, Arthur Berger, C. B.

Labrecque, Arthur Trinque,
Wilfrid Déry, Lucien St-Jean,
Henri Hébert, J. O. Garcau, J.
B. Bousquet, Paul St-Jean, O.
Tétreault, J.E. Nichols, O. Bro-
deur, L. Bernard, O. Hamel, M.
Pion, P. Bachand, Rodolphe
Morin, H. Bourbeau, Wilfrid
Plouffe, Wilfrid Martel, J.
Brouillette, L. Normand, A.
Royer, Augustin Vigeant, Hec-
tér Thibault, de Sorel, J. A.
Duhamel, de Sorel, H. O. N.
Uhdmel, de Montréal, Ma-

gloire Allaire, de St-Ours, J.
Jetté, de St-Bruno; L. Beau-
dette, L. Arscnault, de Mont-
réal, S. Arsenault, de Mont-
réal Jos. Malo, de Belocil, S.

rouillette, Hervé Beaure-
ard, A. Berger, Victor Ger-

vais, Paul Jetté, de St-Bru-
no, les élèves de l'Ecole La-
rocque, Georges Gadbois, René
Ducharme, Edmond Leblanc,
Eugène Raymond, Henri Ray-
mond, O. Majeur, Wilfrid Tar-
te, Ed. Fredette, François Al-
lard, J .Lemieux, E. Charbon-

neau, P. Bourque, P. Pion, H.
‘Létourneau, U. St-Amand, L.
Gaudreau, R, St-Pierre, W. H.
Campbell, R. Lévesque, J. La-
pierre, F. Côté, Jacques Bous-
quet Louis Brouillette, M.
Lussier, Dr J. E. À. Colette, H.
Gemme, etc.

 

10Pr——

SORTIE DES ZOUAVES

Dimanche,le 5 juin, les
Zouaves prendront part a la
Convention de l’Académie Gi-
rouard.
Rassemblement

au Casino,
Ordre du Capitaine,

J. A. Freniére
UDPorm

BASE-BALL

Dimanche, le 29 mai, le Pa-
tronage a battu l’Athlétique
par le score de 8 à7.
La partie fut très disputée et

l’on dut jouer deux manches
supplémentaires.

Les arbitres étaient MM.
Henri Richer ct Philippe Lord.
La personne qui posséderait

la carte la plus rapprochée de
ce score est priée d'aller récla-
mer le $2.50 en or donné com-
me prix de présence. -

 

obligatoire

 

 1drale de St-Hyacinthe, 

COURSES DE
BICYCLETTES !

Dimanche dernier les cour-
ses de cyclistes amateurs or-
ganisées par M. À, St-Amand,
de cette ville, au Parc Lafram-
boise, ont remporté un succès
sans précédent.

Plus de 3,500 personnes é-
taient présentes pour assister,
à ces mémorables courses dont
les juges étaient MM. R. Tur-
cotte, Leblanc, Dupré et E,
Bernier .M. S. Richer agissait
comme chronométeur.  Pen-
dant une course, on prit une
photographie où paraissent Son
Honneur le Maire Pagé, M. le
député T. A. Fontaine, M. le
chef A. Bourgeois, MM. Paul
Lussier, Ernest Picard, et À.
St-Amand, organisateur.

Voici la liste des gagnants
avec leur position respective:
Course de 10 milles: ler J.

Picard, trente-quatre minutes
et dix secondes; Z2ième, Geor-
ges St-Amand, 34 minutes, 11
secondes ; Jième Emilien Bien-
venue, 36 minutes. .
Course de 5 milles, ordinaire :

ler Roland Bélanger, 2ième J.
Loiselte, St-Dominique, 3ième
L. Miller, St-Joseph.
Course de série “Sprints” ler

Emile Rochefort, 44 points;
2iéme Roland Bélanger, 41
points; 3ieme J. Graveline, 16
points.
Course pour tous les con-

curents: ler Emile Rochefort,
Zième Roland Bélanger, 3ième
J. Mongeau.
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“MALHEUR AUX
SCANDALEUX”
 

A la suite d'une plainte por-
tée par un citoyen de cette
ville ,le constable Bousquet a
opéré l'arrestation d’un nom-
mé Emile St-Pierre, homme de
cours, accusé de s’être adonné
à des relations coupables avec
le garçonnet et la fillette du
plaignant.

L'affaire, qui s’est instruite
par devant le Recorder Emile
Marin, lundi fe 30 mai, a fourni
au juge l’occasion d’adminis-
trer une cuisante semonce au
dénaturé ct il boucla le tout
pour une condamnation à 25
piastres d'amende ct les frais
ou à quinze jours de réclusion
à la prison commune.

10deen

ACTON-VALE VS NASSIF

 

 

Le Magistrat Marin a enten-
du, le 28 dernier, la cause Ac-
ton-Vale contre J.-F. Nassif,
marchand.
Dans cette affaire, le conseil

d'Acton-Vale avait intenté une
poursuite contre Nassif, d'Ac-
ton-Vale pour avoir enfreint le
règlement qui stipule qu’un
dépôt de $100 doit être versé
par toute personne ouvrant un

magasin dans la dite ville.
Après avoir entendu les dis-

positions de part et d’autres, le
juge a annoncé qu’il rendait
son jugement le mardi suivant,
31 mai.
Mais le jugement a été ren-

voyé car la demande n’avait pu
prouver que l’intimé avait réel-
lement vendu de la marchan-
dise.
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EN VISITE

L'Honorable Sénateur Mar-
cotte, de Saskatchewan, ac-
compagné de son épouse ct de
sa jeune fille ainsi que de Mme
Alphonse Gravel,de Montréal,
sont venus passer quelques
jours à St-Hyaëifithe. Durant
leur séjour en nôtre ville les
distingués visiteurs étaient les
hôtes de M. J. E. Cadieux.

PROCHAIN MARIAGE °

  

 

Le mariage dé Mile Jeanne
Reeves fille de M. et Mme
Prosper Reeves, de St-Hyacin-
the, avec le docteur, Vves La-
ileur, fils de M. Gustave La-
fleur. décédé, et deMme La-
fleur, de Montréal, sera célé-
bré le samedi 11juin ,a hit
heures du matin, en la Cathé-

Pas de
faire part. iH J .
—_——t1 “gee Ll

REMERCIEMENTS

 

 

La famille de M. Louis Anc-
til remercie bien sniéètement
toutes les personnes qui lui ont
témoigné des marques de
sympathie soit par offrandes
de fleurs, visite, assistance au
service, ou de toute autre ma-
nière que ce soit à l’occasion
du décès de Rolland Anctil.
—

SORTIE DE LA
PHILHARMONIQUE

 

 

Lundi le 30, la Philharmoni-
que a fait une sortie pour al-
ler rendre visite à un de ses di-
recteurs M. M. Bienvenue.

Il y eut en même temps pa-
rade d'entrainement à la mar-
che à laquelle les officiers de
la Police ont pris part.
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L’Hôtel

jours.

farce plate a déjà trop

Théâtre CORONA, No. 58,893

Théâtre CORONA, No. 58,603

AVIS À QUI DE DROIT
PAR

 

Ottawa

Nous avertissons trés sérieusement -

aussi trés charitablement - la PERSONNE
qui s’est emparé de notre LIVRE DE CAIS-

SE, de bien vouloir le rapporter d'ici trois

Cette personne nous est CONNUE.
Si c’est une farce qu’elle a voulu faire, cette

durée. Si c’est pour

un autre MOTIF, nous prévenonstrès sérieu-
sement cette PERSONNEqueles trois jours
écoulés, nous prendrons des procédures pour
le lui faire rapporter à sa courte HONTE.

L’Hôtel Ottawa

Théâtre CORONA, No. 57,943

Théâtre CORONA, No. 57,740
 

 

ACCIDENT DE LA RUE
 

Mardi le 31 mai, vers 5 heu-
res de l'après-midi, un accident
est survenu, rue Mondor.
M. Edouard Bonin ,de St-

Thomas d’Aquin, s’en venait,
monté sur sa voiture chargée
de bois. 11 passa trop près d’un
poteau de téléphone ct y ac-
crocha son véhicule qui versa
dans la rue. Le conducteur fut
projeté sous les pattes du che-
val lequel avait brisé son atte-
lage, mais heureusement, M.

Bonin put se dégager de sa
mauvaise position sans recevoir
de blessure.
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ETAT-CIVIL

CATHEDRALE
Naissances. — Mai 31 : Mau-

rice, Joseph, Edouard, fils de

Ernest Chabot et de Thérèse
Benoit. Parr. et marr.: J. B.
Benoit et Armandine Trudel.—
Mai 31: Jean, Louis, Joseph,
Ovila, fils de Albert Mongeau
et de Léone Duchesnault, Parr.
et marr.: Ovila Lemonde et
Laura Mongeau.

NOTRE-DAME DU
ROSAIRE

Naissances. — Mai 26: Jo-
seph, Jean, Guy, Gaetan, fils
de Roger Goudreau et de Ma-
ric-Anna Daigle. Par. et marr.:
Albéni Daigle et Eloisa Lavi-
gne. — Mai 28: Marie, Gisèle,
fille de Esdras Racine et de
Laurette Rielle. Parr. et marr.:
Alfred Rielle et Mélodie De-
sautels, — Mai 28: Joseph, Oli-
vier Adélard, André, fils de E-
mile Senécal et de Alboma La-
plante. Parr. et marr.: Adélard
Houle et Olivine Sénécal. —
Mai 29: Joseph, Louis, Yvon,
fils de Armand Chagnon et de
Marie-Rose St-Pierre. Parr, et
marr.: l£rnest Martel et Flo-
rentine St-Pierre.

Sépultures. — Mai 26: Gisèle
Mailloux, âgée de + mois, fille
de Joseph Mailloux et Ovilina
Hébert, — Mai 27 : Marie, Ber-
the, Claudine St-Pierre, âgée
de un jour, fille de Gaston St-
Pierre et de Eva Dumas. —
Mai 28: Albert Arsenault, âgé
de 54 ans, époux de Emma Ro-
bert dit Lafontaine.

CHRIST-ROI

Naissances, — Mai 27: Ma-
rie, Thérèse, Pauline, fille de
Hervé Landry et de Béatrice
Brodeur. Parr, ¢t marr.: Ar-
thur Brodeur et Méléda La-
pointe. — Mai 27: Marie, Gisè-

Léopold
Poitras et de Berthe Laplante.
Parr. et marr.: Ovila Laplante
ct Alphon-ine Brodeur, — Mai
30: Mari», Thérèse, Collette,
fille de Dnésiphore St-Onge ct
de Marie Alice Bolduc. Parr. et
marr.) Frangois Régis Bolduc
et Joséphine Berthiaume.
Mariages— Mai 31 : Entre A-

délard Cormier, fils de Victor
Cormier et de M. Messier; ct
Germaine Lapointe,fille de Os-
car Lapointe et de M. Desro-
siers. — Juin ler: Entre Etien-
ne Latour,fils de Delphis La-
tour et de Hermélina Harnois;
et Gertrude Borduas, fille d
Victor Borduas et de Alexin
Poitras. cu
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MALADE ra]

On nous informe que, qu:
Henri Dussault, de cette villé,
est gravement malade, ‘depdis
quelques jours. DR

te ve . a

(DE PASSAGE
(Je - an

Le constable J. "Girard, db
Montréal, était de passage’e
notre ville, au Cours de la se-
maine. AAO. vutésT

ARCTD smssdT
LISEZ LÆCLAIRONs5AT!

 

 

+

 

$17,000 DE DOMMAGES
 

Un incendie qui a entrainé
pour plus de $17,000 de dom-
mages a éclaté dimanche le 29
mai, à l'immeuble “Lafrance et
Sylvestre” de cette ville.
Les pompiers ont installé

plusieurs jets d’eau pour em-
pécher toute conflagration et
grâce à un travail rapide et
bien dirigé l’élément destruc-
teur a été vite étouffé.
Au magasin de gros “La-

france et Sylvestre” on estime
que le feu et l’eau ont causé
pour $15,000 de dégats. Chez le
bijoutier Pothier les domma-
ges sont dus à l'eau répandue
avec profusion par les jets d’ar-
rosage automatiques. Les per-

tes s'élèvent à denx mille dol-
lars.

 

FEUE Mille GEORGIANNA
TETRAULT

  

Nous apprenons le décès de
Mlle Georgianna Tétrault, dé-

cédée à l’Ouvroir Ste-Genevié-
ve, le ler juin à l'âge de 77 ans.

Elle était la fille de feu Oli-
vier Tétrault et de Marie Le-
duc.

Elle laisse dans le deuil, ses
neveux M. le curé Loiselle, M.
J. Tétrault de notre ville; son
cousin, M. H. Messier, épicier,
ville.

Les funérailles auront lieu
samedi au Christ-Roi, à S heu-
res.
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PRIS SUR LE FAIT
—

Dimanche le 20 le Constable
Albert Boucher de cette ville,
a pincé deux jeunes farceurs
alors qu’ils s’apprétaient à vo-
ler des caisses de bière chez M.
Wilfrid Dupont, marchand.

Les deux mauvais sujets ré-
pondent aux noms de Boisvert
ct Lamothe et tous deux sont
de St-Hyacinthe.

»

OUVERTURE DE
LA PISCINE

   

On nous informe qu’aujour-
d'hui vendredi le 3 juin se fait
l'ouverture du bain municipal.
Le nouveau gardien est M.

Henri Bernier ancien épicier de
notre ville.
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THEATRE CORONA

  

Samedi, + juin: THE VICE

SQUAD. — Un officier d'am-
bassade se trouve l'accessoire
innocent d'un meurtre commis
par la femme d'un éminent am-
bassadeur. Deux alternatives
lui sont offertes: aller en pri-
son ou agir comme dénon-
ceur pour l’escouade du vice de
New-York. 11 choisit cette der-
nière, brise ses relations avec
tous ses amis, y compris sa
fiancée, la soeur d'un des ma-
gistrats de la ville.
Fatigué de&son travail, il con-

temple l’idée du suicide, mais
STHERYEPAjune jolie femme
de lêttres qui‘en fait son ami
dans le stÿ16'bohême est qui est
récompensée- en se faisant
preridre'i dañs: les tentacules
d'une lpifcpiminellement admi-
nistséels =f 11.
“Bntretempsyle héros se libe-

retdiedombre qui lui pèse sur la
tételetrost reçus par ses anciens
amisyyiepmprisisa fiancée. L'in-
|tensité.desbintérêt de ce film
arfivésbmu(comble lorsque la
Jeuné  festme-ide‘lettres subit
sinprpoes: pourdmmoralité ct
que-ismubie;témoignage du hé-
rosipeuth ldr:sauver. II doit
choisigiontre lesilence ou voir
sasTéputatioh ruinée Ce qu’il
Yræde-pirelc'esitiique c'est le fnèro de sarfiaticée:qui juge le

procès.
Dimanche et Lundi, 5 et 6

juin: DELPHINE, — On voit
un mari et une épouse d'habitu-
des paisibles pris avec leur mari
ct épouse respectifs qui adorent
s'amuser et se délasser avec u-
ne foule d'amis ou mieux de
soi-disant camarades. M. Hen-
ri Garat joue le rôle d'un chan-
teur de café-concert que la no-
toriété grise et qui se croit tout
dû. 11 chante à merveille. Des
chansons exquises sont rendues
au cours de la pièce.
Mardi et Mercredi, 7 et 8

juin : THEIR MAD MOMENT.
—L'histoire raconte l'aventure
d'une jeune fille de la société
américaine, Dorothy Mackail,
qui s'éprend de Warner Baxter.
Or l'amoureuse à en vue une
union d'intérêt, de façon à ac-
quitter les dettes de sa belle-
mère. Un jour, Dorothy con-
sentira à accompagner Baxter
sur sa ferme, A sa grande
surprise, Baxter la présentera
à ses connaissances comme sa
fiançée.
Le dénouement plaira à tous

les cinéphiles.
Jeudi et Vendredi, 9 et 10

juin: MAMZELLE NITOU-
CHE, — L'anecdote que racon-
te ce film est aussi amusante
que possible. Le cadre dans le-
quel elle est vécue donne une
saveur particulière aux situa-
tions. Il se trouve que le pro-
fesseur de chant au couvent des
Hirondelles est en même temps
un compositeur qui fait ses dé-
buts dans un théâtre de provin-
ce. Or il parait que “Mère Su-
périeure” priserait peu cet a-
malgame si elle le connaissait,
et l'incomparable Raimu, qui
au couvent s'appelle M. Céles-
tin et dans le monde, M. Flori-
dor, doit tenir rigoureusement
cachée sa seconde personnalité.
La Supérieure ne tolèrerait pas
au couvent des Hirondelles un
professeur qui eût des allures
mondaines. Raimu remplit par-
faitement ses deux rôles; gai
copain et vive-la-joie avec les
amis, it devient bigotement
soumis dans l'enceinte du mo-
nastère: et alors !… il faut l'en-
tendre dire: Oui, Mère Supé-
rieure”.
La regrettée Janie Marèse,

en élève du couvent des Hiron-
celles, n’est pas moins artiste
que Raimu. A une interpréta-
tion excellente, elle ajoute sa
voix claire et prenante, son en-

train, sa gaieté naïve et spon-
tanée et les charmes d'une
beauté ravissante.
les amours de Janie Marèse

avec un jeune lieutenant se
compliquent, et l’aventure se
termine par un mariage peu
banal dans la chapelle du mo-
nastère.
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SAINT-JUDES

 

Mercredi à Shrs M. Aimé
Gaudette unissait sa destinée à
celle de Mlle Marie Louise La-
rivière. M. P. Larivière servait
de témoin à sa fille et M. We.
Gaudette à sonfils.
M. le Curé J. B. H. Nadeau

bénit le mariage et dit la mes-
se nuptiale. Le chant fut fait
par la chorale des Enfants de
Marie dont la mariée était
membre.
touchait l'orgue.
Après le mariage un goûter

fut servi chez M. Larivière a-
près lequel l’heureux couple
partit en voyage aux Etats-
Unis.
—M. Jean Chabot de St-Ba-

sile-le-Grand, vient demeurer à
St-Judes. Il occupera la maison
de M. J. N. Roy.
—M. J. Charbonneau, forge-

ron vient de nous quitter pour
aller demeurer à St-Simon.
—M. H. Bois est remplacé au

C. N. R. par un M. Mercier, de
St-Hilaire.
—La procession de la Fête

Dieu eut lieu avec pompe di-
manche dernier. Le parcours é-
tait très long. Le reposuir était
chez M. le Maire J. D. Dupuis.
Ce reposoir, décoré et érigé

avec goût est dû àl’art des jeu-
nes filles de la Congrégation
des Enfants de Marie qui s’y
connaissent très bien dans l’art
de la parure.
Les demeures étaient bien

décorées et Dieu doit s'être plu
à répandre ses bénédictions sur
la paroisse par une si belle
journée où tout invitait à la
joic et au bonheur.
—Le couronnement de la

Ste-Vierge eut lieu mardi soir
par les élèves du couvent. Il y
eut d'abord procession, banniè-
re en tête, offrandes de cou-
ronnes, acte de consécration,
sermon, chant et Salut du St-
Sacrement. En un mot ce fut
une cérémonie impressionnante
qui a laissé un bon souvenir.
—M. Arthur Nadeau repré-

sentant de “La Sauvegarde”
passe quelques joursici.
——0) 3

 

—1II v a une Providence dans
la destinée des nations, qui ré-
duit au néant les plus profonds
calculs des hommes

—Fais bien ce que tu fais, ne
fais rien à peu près. 

M. P. C. L'Heureux

BOURREAUX
ARTISTES

Suite de las page 1
 

—Dechors ! Qu'on le condam-
ne à mort!criérent des voix
irritées.

Celui qu’on houspillait sourit,
du rire muet, presque imper-
ceptible, des Chinois:
—Îl est mort… dit-il.
11 prit la tête par les che-

veux, elle se détacha du tronc;
dégouttante de sang, il la mon-

tra au public, dont la colère,

instantanément transformée en
admiration, éclata en applau-
disments.

L'ovation durait encore lors-
que Kent Kint se présenta, Ses
larges épaules, la dureté de son
visage, aceusaient quarante
ans.
Le magistrat qui présidait le

jury l’invita à renoncer à l'é-
preuve: pourquoi sacrifier inu-
tilement une vie?…
Kent Kint répliqua tranquil-

lement: Je m'y connais mieux
que mes rivaux. Je vais vous
montrer ce que vous n'avez ja-
mais vit... :

Il fit asseoir la victime sur
ses pieds, Je tronc bien droit.
Ensuite, rapidement, il sembla

lui faucher la gorge. Cette fois
non plus, la tête de la victime
ne bougea. Le public, pour
tant, plein d'émotion indescrip-
tible, se taisait ; il se méfiait....

Le mort qui parle
Tout à coup, le supplicié in-

terpella le sacrificateur:
—Ne me fais pas souffrir—

criait-il — Sauvage !. Tue-moi
tout de suite!
Pour toute réponse, Kent-

Kint lui donna un petit coup
sur la nuque et la tête roula à
terre: il l’avait décapité si vite
que le mortne s’en était, pas
aperçu.
Les hauts faits de notre con-

temporain \Vang prouvent que
l’art barbare de Kent Kint —
art qui touche aux confins de la
prestidigitation-—conserve au-
jourd'hui des fidèles.

“Ahora”, Madrid

FABULEUX

TRESORS
AMERICAINS
 

Visite a la prison d'acier
 

mil-

une
Cireuler au milieu de 5

liards de dollars procure
sensation à la fois bizarre et
accablante, d'autant plus que
ces cinq milliards ne sont pas
constitués par des billets de
banque ni par des actions, mais
bel et bien par d'authentiques
lingots d'or! Le plus grand tré-
sur du monde entier est enfoui
au sein d'un massif rocailleux
situé sous New-York dans une
enceinte protégée, au moyen
des derniers procédés de la
technique et de la science, con-

tre le vol, la guerre, les atta-
ques aériennes, contre tout
danger possible ct même im-
possible. C’est une véritable
citadelle d'acier, à quarante
mètres au-dessous de la verti-
gineuse circulation new-yor-
kaise ct à vingt mètres au-des-
sous du niveau de la mer. Elle
se dresse exactement sous le
bâtiment de granit gris de la
Federal Reserve Bank dont
l'aspect froid et austère fait
plutôt songer à une prison qu'à
l'établissement bancaire le plus
riche du monde.

La difficulté de l’accès
des caves -+-—

A l'entrée et dans les cou-
luirs des agents passés maitres
dans Part du tir, et ayant reçu
une instruction spéciale; mon-
tent la garde, le revolver à la
main.

Seuls, quelques hauts fonc-
tionnaires, connus personnelle-
ment des gardes, ont accès
dans ces caves Dlindées. Les
visiteurs, ceux même qui dis-
posent des recommandations
les plus chaleureuses et les plus
influentes, risqueraient, en pé-
nétrant dans ces caves, de se
faire tuer, s’ils n’étaient ac-
compagnés des fonctionnaires
en question. |

Il n'existe qu’un seul moyen
de parvenir à ces souterraihs:
un ascenseur blindéqui sert é-
galement au transport‘des lin-
gots. Cet ascenseur ést cons-
truit d'une façon toutà fait
particulière, de sorte que, une
fois sa porte refermée, on ne
peut plus distinguer la'mbindre
fissure dans sa carcasse. On a
l'impression de se trouver a
l’intérieur d’un bloc d'acier
creux.
La marche de cet ascenseur,

unique pour accélérer à la cave,
est réglée par un poste situé
dans le souterrain. L'ascenseur
est pourvu d'un téléphone en
rapport avec le poste de la po-
lice souterraine.

Unebibliothèque en or

Descendu à quarante mètres
sous le sol et parvenu, à travers
des couloirs blindés, au trésor, 

on a l'impression de se trouver
dans une superbe bibliothèque
aux reliures d'or. Contre les
murs — il s'agit, bien entendu,
de murs blindés de deux mètres
cinquante d'épaisseur — sont
alignés des rayons d'acier sup-
portant, du sol jusqu'au  pla-
fond — l'un et l'autre d'acier—
d’épaisses plaques en forme de
livres à l'éclat jaune : l'or! Tou-
tes les espèces de ce métal,
fléau ou rédempteur du monde,
s'y trouvent. L'or cafre d'un
jaune pâle. l'or combiné au re-
flet rouge. trésor de l'Afrique.
du Canada et de I'Oural, extrait
au prix de tant de travail, de
larmes, de désir et de sang
avant son arrivée dans les ca-
ves de la citadelle d'acier new-
yorkaise.
Une pièce garnie de métal

comme celle dont nous venons
de parler—et il y en a exacte-
ment vingt de la sorte — ren-
ferme 75 millions de dollars eu
lingots d'or. En outre. on gar-
de ailleurs l'or sous d'autres
formes. Dans les chambres
voisines s'étale la monnaie d'or
de tous les pays du monde.
serupuleusemeut rangés, ja-
mais dissimulée dans des sacs.
mais toujours bien en vue. Nul-
le part, autre chose que de l’or
et de l'acier.

La protection des trésors
La protection de ces souter-

rains précieux a été assurée de
la mangére la plus parfaite grâ-
ce aux créations prodigieuses
de la technique moderne. On a
fait sauter à la dynamite le cé-
lèbre sous-sol rocailleux de
New-York. Les couloirs d'acier
ont à peine la largeur suffisan-
te pour qu'un homme puisse y
passer, et encore ses mouve-
ments sont-ils génés. A cha-
que tournant, d'immenses mi-
roirs de métal reflètent toute
la longueur du couloir, de sorte
que les sentinelles ne perdent
jamais de vue un seul endroit
placé sous sa surveillance. De
plus, les couloirs forment un
véritable labyrinthe et certains
se terminent par des culs-de-
sac. Pour s’en échapper ina-
perçu, il faudrait avoir une par-
faite connaissance des lieux.
La garde de la cave est effec-

tuée par 88 agents de l’Etat de
New-York, choisis parmi les
plus robustes et les plus dignes
de confiance. Ce sont eux qui,
le cas échéant, assumeraient la
défense des trésors.

Les mesures préventives
de défense

Ces souterrains, véritables
châteaux-forts, ont en réserve
de la nourriture pour deux
mois pour le cas où la garde se-
rait obligée de soutenir un siè-
fe assez long. Toutefois, le
danger d'un seul siège est peu
probable, étant donné que les
postes de la garde souterraine
sont en contact direct avec le
siège de la police new-yorkaise.
Ainsi, au premier signe, cinq
cents agents armés de fusifs et
de mitrailleuses pourraient ac-
courir à l'aide. Il est à remar-
quer que ouverture de la cave
peut, en l'espace d’une seconde
se bloquer au moyen d'une
lourde porte blindée de plu-
sieurs quintaux, contre laquelle
se briseraient les explosifs les
plus puissants. Quatre cloi-
sons de quinze quintaux chacu-
ne se rejoindraient à la seule
pression d’un bouton pour fer-
mer hermétiquement l'entrée.
Si on fermait cette porte, les
souterrains seraient clos pour
l'éternité. Seul, un système
spécial, qui consiste en une
combinaison de deux procédés
différents et dont le secret est
détenu par deux hommes, se-
rail susceptible de les rouvrir.
On pourrait dire que le secret
de ce système est le mieux gar-
dé du monde, puisque ses deux
détenteurs ne se connaissent
méme pas...

Et, si, en dépit de toutes ces
précautions extraordinaires, u-
ne insurreetion parvenait à
s'emparer de la cave d’or, elle

échoucrait, car le fonctionne-

ment de la porte est contrôlé
par plusieurs postes de police.
En cas de fonctionnement ino-
piné, le personnel de la police
se précipiterait ct, en l’espace
de quelques minutes, entoure-

rait les environs de la banque.

Outre ces mesures préventi-
ves, il existe à l'intérieur de la
banque tout un arsenal d'armes
les plus modernes: mitrailleu-
ses Thomson, revolvers auto-

matiques à vingt-cinq coups,
gaz asphyxiants, etc.

Ainsi l'armée d'Al Capone
perdrait elle-meme son temps à
vouloir cambrioler les trésors
de la Federal Reserve Bank.
C'est bien l'endroit le plus inac-
cessible du monde,ainsi que l‘a
si justement dit M. Snowden.

“Daily Express”, Londres.
303eme

PAUVRE VEUVE

 

 

—Si mon pauvre mari était
encore de ce monde, je ne se-
rais pas là à mendier.
—Qu'est-ce qu’il faisait vo-

tre mari ?
—Ben dame, il mendiait a ma place.

 

ON DEMANDE
M. E. E. Larue, de la Yamas.
ka Garments Limited, 55 La-
framboise, St-Hyacinthe, de-
mande un nombre limite de
couturières d'expérience dans
la confection de pantalons de
lère classe. Ouvrage perma-
nent et bons salaires. jno

SITBHA

Petites Annonces :
oy
AVIS. — Tous ceux qui auront du
vieux plomb à vendre pourront le
faire en s'ad. à: TOLE GAUFREE
IDEALE, Enrg., Place C. N. R. jno
 

 

 

 

6%
Cité Sherbrooke, 1936

Cité Montréal, 1945

Srs de la Présentation
St-Hyacinthe. 1935

Renseignements com-
plets sur demande.

RENE DESJARDINS
7 rue Denis

Représentant:

Crédit ANGLO-FRANÇAISLtée

 

 

DEFENSE
D'AVANCER
 

Nous défendons, par les présentes
à qui que ce soit d'avancer en notre
nom sans un écrit signé de ma main.
Nous ne reconnaitrons aucune det-
te non spécialement nutorisée sous
ma signature,

A. L. AUGER, sec.-trésorier,
‘Les Hussards Enrg., de

Saint-Hyacinthe”,
St-Hyacinthe, 2 juin 1932,

3-10-17-24jn

AVIS. — Pour réparations et
cord de piano, s'adresser à:
E.-N. GAUDETTE, 56a rue William
Téléphone 971 St-Hyacinthe

27m-3j.

ne-

 

A VENDRE.—Moteur électrique de
7 forces a vendre à de très bonnes
conditions. En parfait ordre. S'a-
dresser à nos bureaux, 173 Blvd Gi-
rouard, téléphone 143. jne
 

A VENDRE, — Un emplacement
de 6 arpents de terre 350 pommiers,
fraisiers, framboisiers, 200 vignes.
S'adresser à Joseph Côté Village St-
Paul Abbotsford sur le chemin de
Granby. 27m.-3J.
 

A VENDRE. — Avec toutes les amé-
liorntions modernes, chauffage à
l'huile, Thermodaire, 2 garages, ca-
ve cimentée de 7 pieda de hauteur,
Solarium, grande veranda, ctc. Rap-
porte $840.00 par année. Vendra
pour un petit montant comptant.

S'adresser à 9 rue St-Denis, Tél. 98.

 

A VENDRE, — Un lot de Retailles
de Soie, à vendre. S'adresser à la
CIE E. T. CORSET, St-Hyacinthe.

jno
 

A VENDRE. — Maison ncuve, bien
située sur lu rue Mondelet. Prés
des manufactures, 5 appartements
modernes, $1,500.00, très peu
comptant. S'adresser: 4 rue Morison
Tél. 785-j. jno
 

A LOUER. — Logement à 50 rue
Bourdages chez M. Théophile Cau-
thier. Un des plus beaux de la vil-
le, nvec toutes les commodités. 2f

 

A LOUER. — Il me reste quatre lo-
gements, un de trois pièces, un au-
tre de quatre et deux logements de
cinq pièces à rnison de $12. et $13.
par mois pour les logis de cinq piè-
ces,

S'adresser à Eugène Benoit,
90 rue Ste-Anne,
St-Hyacinthe, P.Q.

jno

 

 

CORNICIDE. — Faites disparaître
avec ce remède vos Corsa, Durillons,
Peaux Caleuses aux pieds et Verrues
aux mains. Onguent, 15 centins,
Liquide, 25 centins. En vente aux
pharmacies,

J. O. LAJEUNESSE, Agent
St-Pie de Bagot.
  

ON DEMANDE. — Des conatruc-
teura d'orgues en console électrique,
buffet et tuynux en bois. Mentionnez
expérience, salaire et date pouvant
commencer à travailler. Adressez
vos réponses à Cnsier Postal 50, St-
Hyacinthe.
 

 

AVIS, — SI vous voulez faire répa-
rer vos chars à bon marché et avoir
un service de première classe allez
su GARAGE À. YVON, 94 rue
Bourdages, St-Hyacinthe. If

A VENDRE. — Un poney ainsi que
voitures d'hiver et d'été pour poney;
wagon double et simple tout neuf;
attelages de toutes sortes. S'adresser
à 203 Bourdnges, Ville. If

 

 

VENTE A L'ENCHERE. — Lundi le
6 juin, à 1.30 heure précise de I'a-
pres-midi, au numéro 5 de ln rue
DuSéminaire, sera vendu l'emplace-
ment appartenant à ln succession de
feue Mme Leduc. Immédiatement n-
près In vente de ln propriété l’on
procéderu à la vente du ménage au
complet. Le tout à conditions faciles.

A. MORIN, encanteur.

PETITES NOTES

--Le Pikes Peak dans les
Montagnes Rocheuses, a été
découvert en 1806, par le ca-
pitaine Pike. Un chemin de fer
va jusqu'à son sommet où se
trouve une station météorolo-
gique. habitée une partie de
l'année. Son altitude est de
14,000 pieds.

—De la gent ailée c'est le ci-
gne qui vit le plus vieux, car
il atteint jusqu'à 300 ans,

+ * *

—Une des grandes décep-
tions de la vie consiste dans la
découverte que le succès ne
nous arrive généralement que
lorsque nous avons cessé de le
désirer.

e

—Dans les mariages juifs, la
femme se tient toujours à
droite de celui qu’elle épouse.
Dans toutes les autres nations
c’est à gauche.

—La longueur du canal de
Suez est de quatre vingt-douze
milles; pour le traverser, les

navires paient un droit sclon
leur tonnage; la moyenne est
d'environ quatre mille dollars.

e e *

—En 1806, l'Angleterre éta-
blissait un blocus dans les
ports européens, tandis que la
France fermait tous les ports
anglais.

+

—Le peuple le plus libre est
celui qui compte le plus de ci-
toyens en état de vivre indé-
pendants par leur travail.

e e e

—Il y a plus de naufrages
dans la mer Baltique que dans
toute autre mer; la moyenne
est de trois cents par an, com-
pris naturellement les simples  

A LOUER. — Logement de 6 ap-
partements avec salle de bain en
tuile, eau chaude, chnuffage cen-
tral, etc., Situé nu No 338a du bou.
levard Girouard.
Un second logement de 4 pièces

et un troisième de 5 appartements,
chauffés, salle de bain, eau chaude,
etc, situés aux numéros 320a et
320b, rue Girouard.

S'adresser aux bureaux du "Clai.
ron”, téléphone 143. jno

 

A LOUER, — Deux logements de
campagne aitués en face de l'église:
électricité et cnu courante; 4.00
par mois, S'adresser &  U, Paradis,
St-Barnabé Sud,

 

A LOUER. — Chambre avec cuini-
nette, rau chaude et froide, usage de
la chambre de bain. Pour jeune cou-
ple ou une personne. $2.00 par se.
maine. S'adresser à 954 rue Con-
corde, Ville.

 

PROPRIETE A VENDREou à é-
changer. — Echangern maison de
plusieurs logements pour petite pro-

priété de campagne ou petite terre.
S'adresser à Eugène Benoît, 90 rue
Ste-Anne St-Hyacinthe, P. Q. Jno.

 
 

ONDULATION Permanente Cro-
quignol garantie prur 6 mois. mé-
thode perfectionnée, $4.00 à l'huile
$5.00. Mlle B. L. Tessier 47 Rue
St-François (près du marché), Tél.
624W.

ino

CINQ

AeT

Cartes d'Affaires

So
Téléphone 595w

BOUCHARD & FRERE
Peintre Décorateurs

Tous travaux en peinture

Intérieur et Extérieur
Lettrage et Décoration

40, Rue Héloise St-Hyacinthe.

 

MACHINE A SABLER
M'étant procuré une machi-

ne à sabler les planchers, j'in-
vite cordialement les person-
nes qui auraient des travaux
de ce genre à faire exécuter de
me les confier, assurant d’a-
vance, une entière satisfaction,

E. A. GENDRON, 244 Cascades
St-Hyacinthe, Qué.
 

Téléphone Bell 680

LOUIS BERNARD
Entrepreneur Général

MACON, PLATRIER ET
BRIQUETEUR

À l'entreprise ou a la journée.

Spécialité: Cormiches et Orne-

ments d'Eglises. Travail au Stucco.

Ouvrage Garanti.

130, rue Laframboise St-Hyacinthe

DR H. GAGNON
Médecin

HEURES DE BUREAU

De 10 hres à Midi
De 2 à 5 hrs P. M.
De 7 à 8 hres P. M.

95 rue Mondor, Tél. 182

ST-HYACINTHE

 

 

Tél. 766-j. 57, rue Concorde

ALBERT
CHENETTE

Contracteur-Général

À la journée ou à l’entreprise

Charretier de grosses voitu-
res. Transport de bitisses et
déménagement. Toujours en

mains: blocs de ciment.
Malaxeur de ciment à louer

Prix Modérés — Satisfaction
Garantie.

ST-HYACINTHE, P. Q
 

Tel. 635;

D* ALBERT

TOUSIGNANT
Chirurgien-Dentiste

47 rue Bourdages St-Hyacinthe

 

Téléphone 636w

Réparations et Installations de
— Radios —

CHAS. LALIME
Expert Radiotricien Diplômé.

79 Bourdages St-Hyacinthe
Nous donnons un garanti écrit a-

vec tout ouvrage.

Si votre Radio est défectueux, té-
léphonez-nous et nous irons avec
nos instruments tester vos lampes

et votre radio gratuitement.

Spécialités: Radios, Lampes, Batte-
ries et accessoires de toutes sortes.

15 mars 1933

 

  

 

PERDUS.—Pardessus de printemps,
imperméable, agrèa de pêche, aur la
route nationale, entre Ste-Madeleine
et St-Hyacinthe. Récompense ai rap-
portés à 37 Héloise, Ville. If

 

ON DEMANDE. — Un étudiant en
npiculture pour ouvrage ‘ général.
Donnera pension et blanchissage.
S'adresser à U. Paradis, Saint-Barna-
bé Sud. If

Tel. 778 Soir 918

J-ERNEST ST-ONGE
Entrepreneur-Electricien

248 Cascades VILLE

 

 

 

Annoncez dans “Le Clairon” le
journal populaire. 
 
 

billets complimentaires pour
graphiques SEULEMENT.

Voici comment.

50 BILLETS GRATIS

 

POUR LES REPRESENTATIONS CINEMATOGRAPHI-
QUES DU THEATRE CORONA

 

Chaque semaine le CORONA vous offre cinquante
les représentations cinémato-

Notre journal publie dans la présente édition cinquante
numéros qui sont disséminés dans chacune des pages au bas

Dés maintenant...

Quand vous l'aurez trouvé...

des annonces ou d'articles divers.

Cherchez si le numéro que porte le coupon ci-dessous se
trouve parmi ces cinquante numéros.

Rendez-vous à nos bureaux, 173 Girouard. entre 9 Hres
a. m. et 5 hres p. m., les dimanches et fêtes exceptés, et il vous
sera fait remise d’un billet complimentaire valide pour une
période de deux semaines indiquée sur votre coupon.

  
 

Série

COUPON

au théâtre CORONA.

Nom

Cherchez le numéro de ce coupon parmi les cinquante disséminés
dans chacune des pages de ce journal. Si vous le trouvez il vous
donnera droit à un billet de faveur (non compris la taxe de $
cents) pour les représentations cinématographiques SEULEMENT

FF

N° 58829

 

Adresse
   barques de pêcheurs.   (Coupon valable seulement du 4 juin au 18 juin)     
ESbh
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— COLONNES AGRICOLES ——
Ehhpnoo

MALADIES DES

Prévenez-les en vous servant
de pousses certifiées

  

LE VER
FIL-DE-FER

Le ver fil-de-fer du tabac et les
moyens de le détruire

Les appats empoisennés que
l’on emploie pour les vers gris
ne valent rien contre le ver fil-
de-fer en appliquant du sel sur
la terre. ou en se servant de
certaines substances repous-

santes, mélangées avec de
l’eau. mais ce ne sont là que des
cas de simple coïncidence et on
ne peut considérer que ces mo-
vens soient réellement utiles.
Le seul bon moyen répressif
que l'on connaisse est l'emploi
d'une récolte dérobée, plantée
de bonne heure, comme par ex-
emple, le blé d'Inde semé en
lignes et entre les rangées du-
quel on sème du cyanure de
calcium, après que les vers fils
de fer sont attirés. Ce cyanu-
re de calcium. en venant en
contact avec le sol dégage un
gaz qui tue les vers fils-de-fer.
On attend de huit à dix jours
après cette application de cya-
nure de calcium pour planter
les plants de tabacs dans le
champ traité. Ce traitement est
très coûteux et il n'est donc
guère pratique dans les condi-
tions économiques actuelles .
Le ver fil-de-fer peut vivre

au moins trois saisons; on est
donc à peu près sûr qu’un
champ qui a souffert de son at-
taque l’année précédente en
souffrira encore l'année sui-
vante. Ce serait donc faire
preuve de bien peu de juge-
ment que de planter du tabac
cette année sur un champ où
les vers fil-de-fer étaient abon-
dants en 1931. Les assolements,
c’est-à-dire les rotations des
récoltes, sont souvent un mo-
ven répressii utile. surtout
lorsque le tabac ne vient pas a-.
près une récolte de gazon dans
l'assolement. Comme les vers
fil-de-fer préfèrent habiter
dans une terre fraiche. non
dérangée, ils s'enfoncent de
plus dans le sol à mesure que
la température se réchauffe et
les premiers binages les pous-
sent généralement à quitter la
surface du sol.

H. F. Murwin, Rég.
Station expérimentale fédérale.

Harrow. Ont.
3e-—

LES FRAMBOISIERS
—

Plantons les framboisiers de
de bonne heure

 

 

Les pousses de framboisiers,
dans les nouvelles plantations
que l'on établit. devraient être
plantées de très bonne heure
au printemps avant qu’elles!
aient bourgeonné. Flles re-
prennent ainsi plus rapidement
et sans souffrir. Une précau-
tion importante est de préparer
le sol parfaitement et de bien
le fertiliser si l'on veut avoir
d'abondantes récoltes de fram-
boises.
M y a deux systèmes géné-

raux de plantation, tous deux
aussi pratiques l’un que l’au-
tre. (1) La plantation en touf-
fes ou “épées”, où les pousses
sont mises à quatre pouces
d'espacement en tous sens; (2)
la plantation en lignes, ou les

TABACS A PIPE

La situation des tabacs a Pip
| dans Québec. — Une pro-
| duction réduite est

Nécessaire.

Les producteurs de tabacs

le marché de l'Est du Canad

ques années la demande pou
ces tabacs semble avoir un

rcndance à baisser. De
stocks d'anciennes récoltes res
tent, non vendus, entre le
mains des planteurs et des em
balleurs. On évalue ces stock

une forte diminution dans le

D'une moyenne de 28 cents pa
livre pour les petites variété

est évident qu'il ne peut v a
voir d'amélioration dans le
prix avant que les gros stock

résultat”.

une concurrence
tabacs à pipe de

gares. Ces dernières ont auss
une tendance

les prix puissent s'améliorer.

l'uniformité dans les
Un trop grand nombre de va-
riêtés et de tabacs

quantité considérable de grai-

tere Fédéral de

tre variêtés suivantes comme
étant celles qui conviennent le
mieux aux conditions dans
Québec: “Belge 3007. Parfum
d'Italie. Petit Havane et Ca-
nelle.” Les producteurs de ta-
bacs à pipe ne devraient pas
cultiver d'autres tabacs et se
procurer de la graine des va-
riétés ci-dessus mentionnées
chez les fournisseurs bien re-
commandés. D'autre part, une
réduction dans la superficie
plantée évitera un encombre-
ment dans les séchoirs ct en
conséquence une perte de ta-
bac. “Ces mesures améliore-
ront la qualité de la récolte.”
Comité Consultatif pour les

Tabacs dans Québec. — N. T.
Nelson, Service des Tabacs.
Ministère Fédéral de l'Agricul-
ture, Ottawa. (Président), P.
Blais, Société Coopérative de
la Vallée de I'Yamaska, St. Cé-

pipe dans la province de Qué-
bec dépendent entièrement sur

pour leurs ventes. Depuis quel-

gros

«n général à 2,500,000 livres
Comme résultat final il y a eu

prix payés aux producteurs.

aromatiques en 1928 les prix
ont baissé à & cents en 1931, H

en réserve soient réduits. “La
superficie doit être diminuée à
la moitié de celle cultivée en
1931 si l'on veut arriver à ce

La situation est compliquée
davantage par la forte surpro-
duction de Burley en Ontario
en 1931. On évalue cette sur-
production a environ 4.000.000
livres. Sur le marché du ta-
bac en feuilles le Burley fait

directe aux
Québec. En

plus il y a des quantités con-
sidérables de différentes caté-
gories de tabac à pipe prove-
int des récoltes de tabac à ci-

à diminuer les
ventes de tabacs à pipe de Qué-
bec. “Il est évident qu’une ré-
duction dans la production de
tous les tabacs à pipe au Ca-
nada est nécessaire avant que

Un des problèmes les plus
sérieux que l'on doit envisager
pour les tabacs à pipe de Qué-
"ce cst le manque de qualité et

récoltes.

mélangés
sont cultivés et on utilise une

nes mélangées. Des expérien-
ces bien suivies par le Minis-

l'Agriculture
pendant de nombreuses années
ent porté le choix sur les qua-

Les maladies qui attaquent le
framboisicrs ont été étudiées
en ces dernières années au la-
horatoire fédéral de patholo-
gie végétale de St-Catharines,
Ontario. Les plus importantes
de toutes celles que le produe-
teur doit combattre sont la
mosaïque et l'enroulure des
feuilles, qui sont des maladies
du type à virus. Les plantes in-
fectées ne produisent pas au-
tant que les autres: elles sont
affaiblies et ne viennent pas
bien en général. On s'est bien
vite aperçu que ces maladies
causaient de grandes pertes à
l'industrie des framboisiers et
qu’il était nécessaire de trou-
ver un moyen de les extirper
de les combattre. C’est ce qu'a
fait le laboratoire de St. Ca-
therines en développant des
pousses certifiées de framboi-
siers.

Par son laboratoire de pa-
thologie végétale à St. Catha-
rines, le Ministère fédéral de
l'Agriculture surveille et règle
la production de pousses certi-
fiées de framboisiers, et l'a-
cheteur de ces pousses a ainsi
la garantie qu’elles sont non
seulement saines et vigoureu-
ses mais aussi les meilleures
pour la plantation. Ceux qui
emploient des pousses ordinai-
res, non certifiées. courent le
risque d'avoir de gros pourcen-
tages de mosaïque et d'enrou-
lure dans les nouvelles planta-
tions. car ces maladies se pro-
pagent par les drageons pro-
venant de plantes malades.
L'inspection de toutes les ti-
ges pour la certification. pen-
dant la saison de végétation,
est une garantie que ces pous-
se ne portent pas de maladies à
virus. L'emploi de pousses cer-
tifiées assure une plantation
saine, qui a beaucoup plus de
chances de donner un rapport
avantageux que celle pour la-
quelle on s'est servi de pousses
ordinaires.

a

a

r

e

>

s

>

r

s

S

S

H y a, dans l'emploi de pous-
ses certifiées de framboisiers,
un point que les planteurs fe-
ront bien d'avoir présent à l'es-
prit cependant: les pousses
certifiées ne sont pas réfrac-
taires à la maladie: elles peu-
vent facilement contracter la
mosaïque et l’enroulure lors-
qu'elles sont plantées à côté
d'arbrisseaux malades. Les ma-
ladies sont portées de ces ar-
brisseaux malades aux sujets
sains par l'intermédiaire des
insectes qui sucent. On re-
commande fortement. chaque
fois qu'on peut le faire. de
planter les sujets certifiés à au
moins 320 pieds des framboi-
siers sauvages ou cultivés: on
réduit ainsi au minimum le
danger de la maladie.

Pour plus amples renseigne-
ments sur les maladies des
framboisiers et la certification
des pousses de framboisiers. é-
crivez au laboratoire de St. Ca-
tharines ou au Botaniste du
Dominion, Ferme expérimen-
tale centrale, Ottawa, pour de-
mander des exemplaires des
feuillets Nos. 120 et 139 Nou-
velle Série.

G;. C. Chamberlain,
Laboratoire fédéral de patho-

logie végétale,
ST. Catharines, Ont.

 
 

lignes sont espacées d'environ |$äire, Qué. R. Bordeleau, Sta-|se ment lui-même.
six pieds, ce qui donne route la!
place voulue pour les binages.
Si la plantation est grande,le
meilleur système est est d'ou-
vrir un sillon et d'y mettre les
plantes. Pour une petite plan-
tation. on peut se servir de la!
bèche pourfaire les trous.
Lu plantation trop superfi-

cielle est en général plus à
craindre que la plantation trop
profonde. Le collet devrait e-
tre au moins à quatre pouces
plus bas que le niveau du sol.
de façon à ce que la rangée de
pousses soit dans une dépres-
sion. Les binages que l'on don-
nera plus tard aplaniront le sol.
En plantant les pousses, piéti-
nez bien la terre autour des
racines pour assurer un bon
contact entre la terre et les pe-
tites racines.
Ce sont là les recommanda-

tion qui donne M. M. B. Davis
dans son bulletin sur “Le fram-
boisier et sa culture”. publié
par le Ministère de l’Agricul-
ture, Ottawa. Bien des variétés
ont été cultivées avec succès à
la ferme expérimentale cen-
trale. On trouvera les noms et
les descriptions des meilleures
de ces variétés, y compris les
variétés à fruits noirs, violets
et rouges dans le bulletin No.
114 du Ministère de l'Agricul-
ture, Ottawa.

 

Théâtre CORONA, No. 57,336
Théâtre CORONA, No. 57,381

 

tion expérimentale, Farnham,
Que. J. H. Lavoie. Ministère
de l'Agriculture de la Province
de Québec, Québec, Qué., T. G.

re, Ottawa. (Secrétaire).

mentale,

C. TurcotMontcalm, Qué.

réal, Qué.

VOTRE

 10p—

 

Faites trier votre semence

I.a Division des

les facilités qui

nées.

mence offerte en vente, qu

ou “triage” et qui, dans certai
nse circonstances, fait ce clas

/
--

 
Major, Service des Tabacs, Mi-
nistére Fédéral de l'Agricultu-

J.
E. Montreuil, Station expéri-

L'Assomption, Qué.
R. Roch, Société Coopérative
Agricole de Tabac, St. Jacques,

Ministère de l'Aagriculture de
la province de Québec, Mont-

SEMENCE

Semences
du Ministère fédéral de l'Agri-
culture appelle l'attention sur

existent au
Canada pour l'inspection et le
triage des semences, plus spé-
cialement de la graine de lu-
zerne, de trèfle et de grami-

Dans tous les districts où ces
graines sont cultivées, il y a un
inspecteur de la Division des
Semences qui inspecte la se-

fournit des renseignements sur
le nettoyage et le classement

M faut. bien entendu, que
la semence soit parfaitement
nettoyée, c'est-à-dire qu’elle
soit débarrassée des graines de
mauvaises herbes et des im-
puretés qu’elle renferme avant
d'etre soumise à l'inspecteur
pour être classée. Le meilleur
moyen de faire ce nettoyage
dans un grand nombre de loca-
lités serait peut-être de porter
la semence à  l’établissement
local de nettoyage, établi pour
les petites graines de semence,
et dont les services sont of-
ferts à prix raisonnables. A
défaut d’un établissement de
ce genre, le tarare ou “crible”
sur la ferme, pourvu de bons
tamis, devait faire le nettoya-
ge assez bien, à condition que
la semence ne contienne pas
certaines graines de mauvaises
herbes qui ne peuvent être en-
levées qu’au moyen de machi-
nes spéciales.
La semence de ce dernier

genre ne devait pas être écou-
lée dans la localité; on ne de-
vrait la vendre qu'à un graine-
tier, qui a tous les appareils
spéciaux nécessaires pour la
mettre en état vendable par
un bon nettoyage, ou la vendre
pour l'exportation.
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On vient d'inaugurer à
Rome la station de transmis-
sion qui permet d'envoyer, en
quelques minutes, une photo-
graphie de Rome vers les au-
tres capitales européennes. 

FRAMBOISIERS
LEGUMES

Nouvelles variétés

Ce n'est que par des essais
pratiques, effectués dans les lo-
calités mêmes pour lesquelles
ces variétés ont été créées, que
l'on peut se faire une juste idée
de la valeur des nouvelles va-
riètés de légumes qui sont mi-
ses sur le marché, et ces es-
sais, pour être exacts, doivent
comporter une comparaison a-
vec d'autres espèces afin de
voir si la nouvelle variété pos-
sede réellement des avantages
spéciaux. Beaucoup de ces soi-
disant nouvelles variétés qui
ont été introduites dans le pas-
sé n'étaient nouvelles que de
non, et les vraies variétés nou-
velles, résultant de la sélection
améliorante des plantes, ont
souffert de cette supercherie
Le Service de l'horticulture de
la Ferme Expérimentale d'Ot-
tawa a donné beaucoup de
temps à la création de nouvel-
les variétés.

Il n'existe encore aucun en-
combrement dans cette voie,
fort heureusement: une nou-
velle varièté qui mürit de bon-
ne heure, qui est rustique et qui
possède une bonne qualité rend
service non seulement à ceux
qui sont établis dans les dis-
tricts peu favorables, mais aus-
si à ceux qui se trouveht dans
les localités où la récolte vient
bien, Ces trois choses, — préco-
cité. rusticité et qualité don-
nent à ces productions une va-
leur inestimable en avançant la
saison pour la récolte en
question. Le producteur de lé-
gumes sait parfaitement bien
que la récolte qui est prête au
commencement de la saison est
toujours la plus avantageuse de
beaucoup. Puisqui’l en est ain-
si, une variété hâtive qui est
prête à vendre et qui est même
Luute vendue avant la récoite
tardive, est fort avantageuse
parce qu'elle produit de l'ar-
gent de bonne heure.

Voici quelques variétés qui
ont été cultivées avec succès
l'année dernière et qui méritent
d'être essavées:

Haricots (fèves), — Beurre

blanc de Davis (Sans fils). —
Cette espèce est très sembla-
ble à la variété originale mais
elle n'a pas de filaments,
Maïs (blé d'Inde. — Le maïs

jaune hatif de Banting est très
recherché car il a avancé la
saison de dix à quinze jours
par comparaison au Bantam
doré. Ce maïs hâtif a une très
honne qualité et il est utile
comme primeur et pour le jar-
din potager. Le Golden Gem
est une autre variété jaune qui
à la même saison et la même
qualité que le Banting.

Aubergine. — L'aubergine
est très cultivée aujourd'hui
comme plante de jardin dans le
district d'Ottawa. La Blackie,
uneintroduction récente. culti-
vée en plein air comme récolte
des champs, a produit des
fruits marchands à la mi-juillet
en ces trois dernières années,
tandis que la Beauté Noire n’a
été utilisable qu’en septembre,
Cette nouvelle variété d’auber-
gine a été créée par la sélec-
tion du Service de l'horticul-
ture à la Ferme expérimentale
centrale, et c’est une addition
précieuse à la liste des variétés.
Pommes de terre. Depuis des

années on recherche une pom-
me de terre blanche dont les
yeux soient peu profonds et
qui puisse prendre la place de
la Irish Cobbler. La Gold Nug-
get (Pépite d’or) devrait don-
ner satisfaction à tous ceux
qui sont en quête de ce type de
pomme de terre. La semence
de cette variété est sous certi-
fication aujourd'hui et on peut
se la procurer dans l’Ouest du
Canada.

Tomates. — La précocité est
certainement un facteur très
important chez les tomates
lorsque les conditions de sai-
son ne sont pas toujours idéa-
les. La tomate Abel, créée -au
Service de l'horticulture, est
extrémement précoce ct pro-
duit bien.
La tomate Bestal est une

autre des créations qui s’est
hien comportée dans les essais.
Les fruits sont du type et de la
qualité de la Bonny Best, tout
cn ayant la précocité de l’Ala-
crity.
La Break O'Day est une bon-

ne tomate, mais pas assez hâ-
‘ive pour s’en servir de pri-
meur. C’est cependant une va-
riété d'avenir.
Le producteur qui fait le plus

d'argent est toujours celui qui
obtient des produits précoces
et de haute qualité.

T. F. Ritchie,
Ferme expérimentale centrale,

Ottawa.
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Les plus vieilles abbayes de
France sont celles de Marmou-
tiers et de Liguré, fondées au
IVe siècle par Saint-Martin,
évêque de Tours. 

QUELQUES
CONSEILS

Quelques conseils sur l’inocula-
tion des légumineuses
 

[inoculation est très utile
lorsque l'on sème une légumi-
neuse pour la première fois, ou
sur des champs où les semis
déjà faits n'ont pas réussi mal-
gré de bonnes conditions de
sol et de climat, Elle est très
utile également lorsque l'on
sème une légumineuse sur un
champ qui.n’a pas porté de ré-
récolte de ce genre depuis plu-
sieurs années. Les bactéries
qui assurent le succès dans la
culture des légumineuses ne
peuvent se développer que dans
les nodosités où les petites bos-
ses qui se forment sur les ra-
cines, Si la terre n'a pas por-
té de légumineuse depuis long-
temps, les bactéries qui s'asso-
cient à cette légumineuse peu-
vent disparaître et il n’en res-
te presque plus après deux ou
trois ans ct c'est pourquoi on
recommande de faire une nou-
velle inoculation dans les con-
ditions ordinaires. Ce n’est
donc pas seulement dans les
champs qui sont compléte-
ment dépourvus de bactéries de
légumineuses que l’inoculation
est utile. Même si les racines
portent quelques nodosités, les
bactéries que fournit l’inocula-
tion jouent un rôle très utile en
provoquant une formation plus
abondante de ces nodosités et
en permettant ainsi une assimi-
lation plus active d'azote, dont
les plantes bénéficient.
Le Service de la Bactériolo-

gie des fermes expérimentales
fédérales a conduit des recher-
ches sur la pratique de l’inocu-
lation. Il a constaté que cette
inoculation est utile non seu-
lement pour la luzerne, le méli-
lot. le soja, ctc., mais aussi et
très souvent pour les trèfles
et d'alsike, les pois, les fèves et
les autres légumineuses. Il a
constaté également que l’ino-
culation par le procédé humi-
de, dans lequel on humecte la

est plus sûr que le procédé sec,
récemment imaginé, et qui con-
siste à employer une culture
poudreuse sèche avec de la se-
mence sèche. Ce dernier moyen
est certainement plus commo-
de, mais des essais comparatifs
ont fait voir que l’ancien pro-
cédé humide favorise mieux la
formation des nodosités sur les
plantes. On a constaté égale-
ment qu'il vaut mieux inoculer
juste avant de semer et que les
cultures fraiches sont préféra-

unes des cultures commerciales
les plus sûres que l’on trouve
actuellement dans le commer-
ce portent sur l’étiquette la
date apres laquelle on ne peut
les utiliser sans risques. Si vous
avez le moindre doute au sujet
du succès de votre récolte, ino-
culez: [inoculation ne coûte
pas grand'chose par comparai-
son au prix de la graine et dans
bien des cas c’est elle qui dé-
termine le succès. N'oubliez
cependant que l'inoculation
n'est qu’un facteur dans la pro-
duction des légumineuses: la
culture inoculante réussit d’au-
tant mieux quand la graine est
de bonne qualité ct que les
conditions de climat ct de cul-
ture sont favorables.

A. G. Lochhead,
Ferme expérimentale centrale,

Ottawa.
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Maïs de l'Ontario pour l’Ex-
position Mondiale du Grain

Le Sud-ouest de l'Ontario a
eu une superbe récolte de mais
en 1931. On en vit une preuve
éclatante dans le nombre d'ex-
cellents lots de grain présen-
tés à l'Exposition de maïs ct
de semence de l'Ontario, qui a
été tenue dernièrement à Cha-
tham. Beaucoup des lots pri-
més en cette occasion seront
sans doute présentés dans les
catégories de maïs de la Con-
férence - Exposition Mondiale
du Grain, qui doit être tenue à
Regina en 1933, où le total des
prix en argent comptant of-
ferts pour le mais se chiffre
par $19,000.00. 11 y a cinq ca-
tégories dans cette section et
180 prix, variant depuis $800
pour le premier jusqu'à $10
pour le 40 ième.

L'état de la Pennsylvanie
cherche à avoir sa part des
prix à l'Exposition Mondiale
du Grain. — Dans une lettre
adressée au Secrétaire de l’Ex-
position Mondiale du Grain de
1933, à Regina, Canada, un
haut fonctionnaire agricole de
la Pennsylvanie, E.-U., déclare
que les prix généreux qui sont
offerts devraient attirer l’at-
tention d'un grand nombre
d'exposants aux expositions locales et d'état, et qu’il espè-

graine en appliquant la culture,!

hles aux anciennes. Quelques-!

 

permanentes
en béton
assurent Sécurité

Economie
Confort

Elles sont sûres parce qu'el-
les diminuent les risques de
dérapage, qu’elles permettent
une meilleure visibilité la
nuit, que
moins bombé et que

leur centre est
leurs

bords sont plus clairement
définis,

Elles sont Économiquesparce qu’elles
épargnent les pneus et diminuent la
consommation d'essence . . « ct con-
fortables parce qu'clles offrent une
surface unie et non éblouissante,
Leur coût initial est raisonnable et
leurs frais d'entretien presque nuls.

Préconisez le béton pour les pava-
ges. C'est un produit exclusivement
canadien,
d'oeuvre.

Bureaux des ventes à : MONTREAL

en matériaux ct main-

Route en béton dans le canton
North York, Ont. Grant Con-
tracting Co. Lid., entrepreneurs,
Gordon Baker, ingénieur.

  
TORONTO CALGARY

 
 

AVEC L'ASSOCIATION CHORALE ST-LOUIS DE FRANCE
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Une vue de Tadoussac ayant, milieu d'un des plus anciens
au premier plan le magnifique] villages de l'Amérique. Le su-
hôtel du méme nom. Disposant |perbe vapeur “Québec”, de la
de tout ce qu’il y a de plus mo-|Canada Steamship Lines, y fe-
derne, il est cependant curieux {ra escale durant quatre heu-
à noter qu’il est construit au’ res, lors de la prochaine excur-

sion de l'Association Chorale
St-Louis de France, du 26 au 30
juin. Retenez vos places en
vous adressant à Larivière Inc.
3715, Blvd. St-Laurent, Mont-
réal, Tél.: LAncaster 8141.

 
 

re que l’état de la Pennsylva-
nie sera encore mieux repré-
senté qu’il ne comptait.

Une nouvelle céréale pour
les sols pauvres. — Une nou-
velle venant de Londres, Angle
terre, nous apprend qu’un hy-
bride de blé-seigle, nouvelle-
ment développé, donne du
grain de bonne qualité sur une
terre qui ne peut produire du
blé avantageusement.

Cet hybride a été produit
sous la surveillance de Sir Ro-
land Biffen, dont le blé “à l’e-
preuve de la rouille”, dévelop-
pé en 1914, a suscité un tel inté-
rêt. Sir Roland, dont la présen-
ce est attendue à la Conféren-
ce - Exposition Mondiale du
grain, qui sera tenue à Régina
l’année prochaine, est principal
de l’école d'agriculture de l'U-
niversité de Cambridge; il a
collaboré avec Sir Albert Hum-
phries dans une série de re-
cherches qui devaient élucider
la nature et la force du blé et
de la farine.
 [TYee

—Qu'apportez-vous du mar-
ché, Eusèbe ?

—J'ai acheté une cervelle et
des pieds trufflés,

—Bien, ma fille ! À midi,
vous mettrez les pieds sur le
gril et, ce soir, vous me ferez
sauter la cervelle !
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L'HYGIENE DE
LA BOUCHE
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mation qui en facilite l’assimi-
lation par le système digestif ;

3o. d'exercer sur les aliments
de toute nature une action mé-
canique qui, avec la mastica-
tion, contribue à les transfor-
mer en une masse pâteuse,
nommée bol alimentaire.
La mastication prolongée fa-

vorise l'assimilation des vivres
ct leur transformation par la
salive. C'est pour cette raison
que l'on recommande de s’abs-
tenir de boire en mangeant.
Cela ne veut pas dire que l'on
ne doive jamais boire pen- dant les repas. Il faut, au con-

traire, que la nourriture soit
accompagnée dans l’estomac
d’une certaine quantité de li-
quide, outre celui que fournit la
salive. Mais chaque bouchée de
nourriture doit être mastiquée
longuement, puis avalée sans
être accompagnée d'autre li-
quide que la salive.

L'habitude de mastiquer à la
hâte et d’avaler tout rond à
l'aide d'une gorgée de breuva-
ge nuit à l'assimilation des a-
liments et provoque à la lon-
gue des troubles du système
digestif.
 10
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NOTRE EMPIRE
DU NORD

Moonbeam

 

Traversant l'Ontario nord, le
voyageur qui s'arrête à Moon-
beam a l'impression d'arriver

au centre d'une vieille paroisse

agricole du Québec. Lt pour-
tant il n'y a pas 20 ansque le

premier colon de la région, M.

Théodule Léonard, commença
le défrichement de sa ferme,

D'où vient ce nom de * Moon-
beam” — rayon de lune—
De la beauté de site peut-

être, vu par un soir de pleine

lune dans l'atmosphère trans-

parent, léger et si vivifiant qui
baigne ce pays à l'évrange cli-
mat, où les tuberculeux arri-
vent souvent à se guérir: où le

soleil, comme s'il souriait aux
efforts des valeurcux colons,
semet à leur service une heure
ou deux de plus par jour. au
temps précieux de la croissan-
ce des plantes.

Paroisse canadienne de 226
familles, Moonbeam a eu des
débuts modestes comme toute
paroisse qui commence. Ences
dernières année, on y a défri-
ché quelque 4.500 acres de ter-
re, dont environ un millier l’an
dernier.

La facilité des défrichements
et la haute qualité des alluvions
argileux qui forment le sol de
cette région, expliquent le dé-
veloppement rapide de la pa-
roisse. Il est cependant, des ha-
bitant de Moonbeam qui pré-
tendent que c’est dû en grande
partie à l'esprit d'initiative du
curé de la paroisse, M. l'abbé
Jules Cimon.

Comme dans la plupart des
autres colonies, la presque to-
talité des colons qui sont ve-
nus s'installer à Moonbeam é-
taient “raides” pauvres, com-
me on dit dans certains coins
de Charlevoix... Et le gouverne-
ment de l'Ontario ne payait pas
de primes de défrichement; il
se faisait même tirer lorcille
pour faire faire en temps les
chemins nécessaires. Et pour-
tant que de beaux établisse-
ments agricoles dans les qua-
tre rangs de la paroisse.
Ce qui explique cette pro-

gression rapide, c'est qu’en
plus de la qualité du sol qui
produit en abondance les
grains, le foin, le tréfle et les
légumes de la haute qualité,
c’est que le marché local est
plus avantageux qu'ailleurs.
Tous les produits de la ferme
se vendent à gros prix ,si on les
compare à ceux obtenus par les
cultivateurs sur les marché de
Montréal de Québec ou de To-
ronto.

Traversée par le hemin de
fer National du Canada, la pa-
roisse de Moonbeam est reliée
directement avec Québec, Win-
nipeg, Montréal et Toronto.
Auvillage il y a une bonne

église, un presbytère, une école
de trois classes, plusieurs ma-
gasins, un moulin à scies, une
beurreries, une tannerie — in-
dustrie disparue de la majeure
partie des paroisses du Québec
— et ce printemps il s’y cons-
truira une manufacture de mise
en conserve. Qui sait si l’un de
ces jours le gouvernement de
l'Ontario ne hâtira pas là une
école d'agriculture.
Dans les rangs il y a 5 éco-

les. Tous les chemins sont faits.
Et le conseil municipal n'a pas
de dettes.  

L'ONTARIO
CENTRAL

Un coin de chez-nous dans
l'Ontario Central — Au pays

du Lac Nipissing.
 

Nous désirons signaler à l’at-
tention du public canadien-
français, à qui l'on préche la
sage doctrine du retour à la
terre, les avantages qu'offre la
région du Lac Nipissing.
Ce district borné au sud par

le Tac Nipissing, a l'ouest par
la ligne du Pacifique Canadien
allant de Parry Sound à Sud-
bury. au nord par la ligne
transcontinentale de ce meme
chemin de fer, reliant North
Bay et Sudbury. renferme une
population canadienne-françai-
se presque homogène, répartie
dans des paroisses possédant
tous les avantages religieux et
scolaires, curés de la langue
française, pour répondre aux
exigences d'une population ca-
nacdienne-française et catholi-
que.

Dans les vicilles paroisses de
Verner, Warren, Sturgeon
Falls, les colons sérieux, avec
du capital, trouveront là des
icrmes améliorées qui peuvent
s'acheter à des conditions faci-
les et à des prix raisonnables.
Dans les paroisse de fondation
plus récente: Noelville, Lavi-
gne, St-Charles, par exemple,
les colons trouveront en outre
des fermes améliorées la chan-
ce de se procurer des lots de
terrain vierge, qu’ils peuvent
acheter du gouvernement au

prix nominal de 5 sous l'âcre.
Ce coin de l'Ontario, où les

nôtres sont déjà bien groupés,
offre de grands avantages au
père de famille qui veut éta-
blir ses enfants, à bon compte,
au citadin qui veut retourner à
la terre, à tous ceux qui cher-
chent un endroit propice où se
placer. L'Industrie laitière y
est bien établie et les marchés
locaux de North Bay et Sudbu-
ry présentent de grands avan-
tages pour l'écoulement des
[-roduits.

Service de Colonisation du
Pacifique Canadien, Gare
Windsor, se fera un plaisir de
fournir de plus amples rensei-
gnements aux intéressés, de
faciliter le voyage de ceux qui
veulent aller se renseigner sur
place.
 $0 >-———m—meus
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Moonbeam est par excellen-
ce un pays de sportsmen, ama-
teurs de chasse et de pêche.

C'est aussi le pays de ceux
qui ont l'ambition de bien éta-
blir leurs enfants. sans que ça
coûte cher. Sur des terres nou-
velles partiellement défrichées
parfois, 50 bonnes familles
trouveraient facilement à se
placer. Elles seraient dans le
cousinage des gens de Charle-
voix, du Saguenay, de la Beau-
ce ct du nord de Montréal.

C'est du moins ce que nous
apprend M. le curé Jules Ci-
mon, de Moonbeam, Ont, qui
se fait toujours un, plaisir de
répondre aux renseignements
qui lui sont démandés. Et le
Service de Colonisation, Che-
min de fer National du Canada,
Montréal, facilite le voyage de
ceux qui veulent aller visiter
cette belle région.

J. E. Laforce

 
 

MERVEILLE QU'ADMIRERONT LES VOYAGEURS
 

 
 

Un voyage que l'on n'oublie
jamais, c’est bien celui qu'or-
ganise, chaque année, l'Asso-
ciation Chorale St-Louis de
France. L'illustration ci-dessus
nous montre le cap Trinité,
d’une hauteur de 1800 pieds, et
vous pouvez en juger par la
taille que paraît avoir le vaste
paquebot “Québec” frôlant la

 

 
base de ce cap à l'aspect gran-
diose. C’est à bord de ce splen-
dide vapeur, de la Canada
Steamship Lines. que s'embar-
queront les excursionnistes.

Retenez vos places en vous a-
dressant à Larivière Inc. 3715.

Bivd. St-Laurent, Montreal,

Tél.: LAncaster 8141.  

LA LIGUE DE
SECURITE

Suivant la demande faite ré-
cemment par le Chef Durocher
de Lachine, pour obtenir dans
sa ville. de meilleurs règle-
ments de stationnement d'au-
tos et une plus stricte obser-
vance de la loi, les directeurs
de la Ligue de Sécurité de la
Province de Québec ont décidé
de demander aux autorités de
toutes les municipalités de la
Province. de passer des règle-
ments uniformes, afin que les
automobilistes venant soit
d'autres villes, soit des Ftats-
Unis, puissent savoir à quoi
s'en tenir dans n'importe la-
quelle municipalité où ils peu-
vent se trouver,

D'abord, la Ligue demandera
que le système “Boulevard .\r-
réel” soit adopté dans toutes les
cités, villes et villages de la
Province, — ce système étant
reconnu comme le moven le
plus cificace pour prévenir les
accidents aux intersections des
chemins. En suite on tentera
d'obtenir des règlements uni-
formes de stationnement. La
Ligue recommandera qu'il n'y
ait point de stationnement dans
les rues étroites. Sur les rues
larges, principales ou dans les
districts d'affaires, la Ligue
suggérera que le stationnement
ne soit permis que sur un côté,
pour qu'il n’y ait pas de con-
gestion, évitant par le fait mé-
me, autant que possible. les ac-
cidents aux piétons.

la Ligue demandera aussi
qu'on installe des lumières
pour contrôler la circulation
daus certaines cités et villes,
là où ce sera nécessaire. Les di-
recteurs de la ligue recomman-
deront que les lois et les règle-
ments de circulation soient ri-
goureusement mis en force, car
ils considèrent essentielles à la
sécurité.
Le Secrétaire de la Ligue a

reçus instructions de se met-
tre en communication avec les
chefs de polices, les maires des
municipalités et les autorités
provinciales, — en faisant un
effort décisif pour que les re-
commandation de la Ligue
soient exécutées.

Relativement aux routes de
campagne, entre les municipa-
lités, la Ligue demandera à
l'escouade de motocyclettes de
la police provinciale d'adopter
aussi le système “Boulevard
Arrêt” afin de diminuer le dan-
ger des accidents aux intersec-
tions. L'arrêt obligatoire à tou-
tes les traverses à niveau de
chemin de fer qui ne sont pas
protégées par une barrière ou
autre appareil de sécurité, est
reconnu nar la Ligue “une des
mesures de Sécurité les plus
efficaces que le Gouvernement
ait adoptées depuis nombre
d'années” et les directeurs de-
manderont  instamment que
cette loi soit observée 4 la
lettre cette année! La ligue es-
time aussi que des règlements
— tels que ceux qui défendent
à un automobiliste de dépasser
un véhicule dans une courbe
ou sur une côte — sont très
importants et elle insistera
pour qu'on les fasse stricte-
ment observer.

La Ligue continuera active-
ment sa campagne du “Con-
ducteur fiable” afin de coopé-
rer avec les autorités, — les
membres du Comité de Vigi-
lance rapporteront toutes les
informations, et quand ce sera
tiécessaire, la Ligue poursuivra
les délinquants.
Comme le printemps est ar-

rivé, les directeurs croient le
moment propice pour préparer
l’automobiliste à l'été qui s’en
vient.
 10 p-———nemmeenee

SES DOCUMENTAIRES

D'apres M. W. H. Robinson,
chef des services photographi-
ques au Canadien National,
plus d'un million de personnes
ont visité les parcs nationhux
et les endroits de villégiature
du Canada l'hiver dernier grâ-
ce aux documentaires mis en
circulation par le service ciné-
matographique du Canadien
National. Sur ce nombre. croit-
on plusieurs feront le voyage
pour voir en réalité quelques
unes des scènes qui les ont le
plus intéressés ou encore se
livrer aux plaisirs de la chas-
se ou de la pêche.

Durant les mois de janvier
et février 1932, dit M. Robin-
son, des films illustrant des
scènes de chasse et de pêche au
Canada ont été déroulés de-
vant plus 175,000 sportsmen à
New York, Chicago, Cleveland,
Buffalo, Detroit, Los Angeles,
San Francisco, Washington et
Philadelphie. Au Canada les dé-
pots'de ces films se trouvent à
Montréal, Moncton, Toronto,
Winnipeg cet Vancouver. Au
Canada comme aux Etats-U-
nis les documentaires du Cana-
dien sont ne grande demande.
Ils sont prétés gratuitement.  

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

TRISTE TOMBEE
DE RIDEAU

La session ne se termine pas
dans une atmosphére de gaie-
té, Même si les députés fédé-
raux, heureux de retourner
dans leurs fôvers, s’animent et
exultent à la pensée de la déli-
vrance, il reste que cette tom-

bée de rideau termine une sé-
rie d'actes plus ou moins irri-
tants et décevants.

l’ar quels événements ont é-
té marqués ces quelques mois
de législation fédérale” On a
assisté, dès le début, à une sé-
rie d'enquêtes d'une opportuni-
té douteuse, dont lune n'avait
pour but que de satisfaire Ja
vanité personnelle du premier
ministre. Puis M. Bennett ma-
ntoeuvra pour se faire accor-
der, par le parlement, le fa-
meux “chèque en blanc” qui lui
permettait, en pleine session,
non seulement de disposer de
l'argent du trésor national à sa
guise, sauts consulter les repré-
sentants de la nation, mais mé-
me “d'assurer l'ordre et le bon
gouvernement”. c'est-à-dire, de
faire la pluie et le beau temps
sans c'oceuper de la députa-
tion. Une majorité servile lui
accorda le blanc seing, et, à
rartir de ce moment, la session
était pratiquement finie, puis-
que la présence de lu députa-
tion à Ottawa devenait inutile.
Quelques mesures ont parti-

culièrement éveillé l'attention.
entre autres celle de l'étatisa-
tion de la radio, qui intéresse
une multitudes de promoteurs
et radiophiles et qui aura, sur
l'avenir des ondes une portée
considérable. En même temps,
on a transporté au sénat le trop
mémorable scandale de la
Beauharnois, de façon à se dé-
barrasser de deux sénateurs et
de faire de la place aux amis de
la cause conservatrice. M. Ben-
nett, à ce point de vue, doit être
content, lui qui, au début de la
session, disait sans se gêner
que la nomination de M. Meig-
hen au sénat signifiait la déca-
pitation de deux ou trois l’ère
Conscrits.

Au centre du tout se trouvait
le budget. Un budget qui mon-
trait une situation déplorable :
augmentation de la dette na-
tionale ; déficit de cent millions
de dollars, taxes nouvelles à
tous les degrés de l'échelle
commerciale, industrielle et
sociale; diminution alarmante
des revenus; aucune mesure
constructive ou positive pour
l'avenir. Inutile d'entrer dans
plus de détails : tout le monde a
le souvenir cuisant de cet ex-
posé budgétaire.

Il est un projet que l’on n'a
pas suffisamment discuté: la
canalisation du Saint-Laurent.
La dernière scène parlemen-
taire se joue aujourd'hui sans
que le pays sache à quoi s’en
tenir sur une, entreprise qui
nous licra à un pouvoir étran-
ger et qui est une menace pour
certains droits provinciaux. On
sait que des négociations sont
engagés avec les Iitats-Unis,
qu'un traité est en préparation
et que de gros intérêts améri-
cains font une pression sur no-
tre gouvernement. C'est la
question la plus importante de
notré temps, à cause de son
caractère à la fois national et
international, et nous ignorons
encore les intentions exactes
des chefs de ce pays, alors qu'il
s’agit d'une dépense d'un mil-
liard peut-être. C'est la grande
inquiétude de cette fin de ses-
sion.
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DURANT L’ETE

Passages réduits
 

M. C. P. Riddell, président
de l'Association des Compa-
gnies de transport Canadien,
annonce que durant les mois
d'été des billets de fin de se-
maine seront vendus à très bas
prix pour les parcours compris
entre Montréal et les endroits
dans le district de Columbia.
New York. New Jersey, la
Pennsylvanie, le Vermont et
Maryland et ceux sur tous les
chemins de fer circulant entre
ces territoires. La rédudtion
permet de vendre un billet aller
et retour au pri- d'un billet
simple plus un dixième entre
Montréal, New York, Wash-
ungton, Atlantic City, Balti-
more. Albany, Burlington, La-
ke Placid. Philadelphie ct au-
tres endroits. Ces billets seront
valables à l'aller du vendredi
midi au samedi soir à minuit, et
au retour, jusqu'à minuit, lun-
di.

Le prix du billet de passage
en fins de semaine des points à
l'est du Canada jusqu'à Mont-
réal demeure le prix d'un bil-
let simple plus un quart. Le
prix spécial mentionné ci-des-
sus ne vaut qu’entre Montréal
et les endroits aux Etats-Unis
dont il a été question plus
haut.  

A TRAVERS
LE CANADA

“Les deux voyages à forfait
organisés par le Canadien Na-
tional pour la traversée du Ca-
nada, avec départs de Mont-
réal, les 8 et 22 juillet prochain,
permettront à ceux qui les fe-
tont de parcourir quelque huit
mille milles dont 6,000 par rail,
1,400 par bateau, 500 par auto-
mobile et quatre-vingts par
air”, declare M. C. K. Howard,
gérant du Bureau des congrès
et du tourisme au Canadien
National,

les organisateurs ont prévu

 

jusqu'aux moindres détails.
ainsi les voyageurs pourront
laisser leur linge sale à un
point du parcours et le retrou-
ber blanchi plus loin, Le cour-
rier n'a pas été oublié et les
voyageurs pourront continuer

à le recevoir en cours de route,
Ent plus de petits détails, les
organisateurs ont préparé des
excursions en automobile dans
les différentes villes qui seront
Visitées ainsi que dans les Ro-
cheuses Canadieunes. l’our bri-
ser la monotonie du voyage en
chemin de fer les voyageurs
feront une partie du trajet par
bateau, soit sur les grands lacs,
soit sur la côte du Pacifique
Les plus entreprenants pour-
ront aussi voler de Victoria à
Vancouver.

l'itinéraire des deux vova-
ges a été arrêté de telle façon
que les voyageurs du premier
voyage qui désireront se ren-
dre jusqu'en Maska pourront
a leur retour de Vancouver,
monter dans le second train qui
aura quitté Montréal le 22 juil-
let.

Le prix des billets de ces
deux voyages à forfait, à tra-
vers le Canada, comprend le
passage, les repas, les lits, les
excursions dans les villes, des
arréts & Minaki Lodge, en On-
tario: Jasper Park dans les Ro-
cheuses canadiennes; Kitwan-
ga. le village totémique du
nord de la Colombie-Britanni-
que, ete. Un guide compétent
accompagnera les voyageurs
dans chaque train.

:0:

PARTICIPEZ
A CE CONCOURS

Les détails vous sont donnés
deux fois las emaine par

la voie des airs

    

L'opportunité de faire gra-
tuitement plusieurs excursions
à New-York, Boston, Toronto,
Ottawa et autres cités cana-
diennes, est offerte par la Com-
pagnie de Transport Provincial
dans un concours. Le public est
invité à deviner le nombre de
milles parcourus en certains
jours par les autobus de cette
compagnie. Les détails de ce
concours sont donnés deux fois
par semaine par la voie de la
radio et le nombre de répon-
ses reçues indique que le pu-
blic apprécie ces excursions en
autobus au cours de la période
de chaleur.
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CHARBO
CANADIEN

Au cours de l'année dernière
le Canadien National a brûlé 3.-
917,892 tonnes de charbon sur
ses locomotives, dans un large
proportion du charbon cana-
dien. Bien que ce chiffre pa-
raisse énorme il marque cepen-
dant une amélioration, car de-
puis plusieurs années des ef-
forts sont tentés pour rendre
les locomotives plus économi-
ques et réduire la consomma-
tion du combustible sur le ré-
seau national.

D'apres M. C. FE. Brooks,
chef du service de la traction
depuis 1923 la quantité de char-
lon nécessaire à la traction
d'une tonne de marchandises
sur un mille de voie du réseau
national a diminué progressi-
vement. Alors qu’en 1923 les
chemins de fer de première
classe aux Etats-Unis dépen-
saient 183 livres de charbon
par mille-tonne mille le réseau
national en dépensait 153 li-
vres. En 1931 les chemins de
fer américains en dépensaient
135 livres et le Canadien Na-
tional 123 livres.

Cette réduction dans la con-
sommation du combustible
s'expliquerait par le perfection-
nement de la locomotive, la
coopération des ouvriers et la
meilleure qualité du charbon
brûlé. T1 est à remarquer en
faveur des chemins de fer ca-
nadiens que le charbon amé-
ricain dégage ordinairement
plus de coloris ct que la basse
température et la faible den-
sité de trafic au Canada sont
défavorables aux chemins de
fer canadiens qui ne peuvent
combattre ces désaventages
que par une stricte économie.  

LA PROTECTION
DES YEUX

Les blessures aux yeux sont
encore très fréquentes dans
plusieurs genres de travail et
leur prévention devrait être u-
ne des premières préoceupa-
tions du patron. La protection
était une lunette ordinaire,
mais on la trouva bientôt in-
suffisante parce que des parti-
cules atteignaient les yeux en
passant au-dessus ou au-des-
sous des lunettes, par l'espace
vide autour du pince-nez et par
tes côtés, el aussi parce que les
lentilles étaient habituellement
faites de verre pour fenêtres
qui éclate quandit se brise. \u-
jourd'hui, après beaucoup d'ex-
périences, nous avons des lu-
vettes de Sécurité qui s'ajus-
tent assez confortablement à
toute figure humaine et qui
protègent les veux contre les
objets volant en l'air.
Un usage continuel de ces

lunettes peut produire un cer-
tain manque de confort mais il
faut quand même exiger que
tes travailleurs les portent.
Ces lunettes peuvent se di-

viser en (rois grandes classes:
1. Protection contre une lu-

mière nocive où des rayons de
chaleur.

2. Protection contre les va-
peurs acides et les gaz.

3. Protection contre les ob-
jets lancés en l'air.

La chose la plus importante
à faire dès qu'on a procuré des
lunettes, c'est de voir à ce
qu'on s'en serve. Les contre-
maitres peuvent sous-estimer

leur responsabilité en ceci et
rejeter la responsabilité sur
l'expert en sécurité ce qui n’est
pas juste.

Par ses ordres et par son
exemple, le contremaitre de-
vrait appuver les règles, En ce
cas, le contremaître lui-même
doit porter des lunettes quand
il est avec ceux qui sont tenus
à s’en servir.

Si par hasard le contremai-
tre porte déjà des lunettes, il
pourra se les faire reproduire
sous forme de lunettes de sé-
curité.
 eo————

L’HYGIENE DE
LA BOUCHE

La bouche

(2ième article)
 

 

Les fonctions de la bouche.—
La bouche est l’une des parties
les plus importantes de l'orga-
nisme. Elle exerce des fonc-
tions multiples. Organe du
goût et de la parole, elle favo-
rise aussi la respiration; mais
sa principale fonction est de
préparer les vivres par la mas-
tication et la salivation.
Anatomie de la bquche. —

La bouche comprendles lèvres,
les joues, la langue, les dents,
les gencives et le palais. Cha-
cun de ces organes est chargé
de fonctions distinctes.

Les lèvres, les joues et la
langue, à l'aide de certains
mouvements, placent les ali-
ments entre les mächoires et
favorisent la mastication.
La langue et la partie posté-

ricure du palais (ou voile du
palais) sont les organes du
goût. La partie antérieure du
palais (ou palais dur) contri-
bue à la gustation, en permet-
tant à la langue de comprimer
les aliments.

Les gencives protégent les
racines des dents et le bord de
leurs alvéoles.

Les dents enfin sont les or-
ganes de la mastication.

La mastication. — La mas-
tication, — La mastication est
la première phase de la diges-
tion. Pour que la digestion soit
normale, il faut que les ali-
ments durs ou fibreux soient
broyés, triturés, déchiquetés,
amollis cet saturés de salive
dans la bouche. Cela n'est pos-
sible que dans une bouche
pourvue d'une denture com-
plète et solide et de gencives
saines.

Action réflexe de la masti-
cation et de la gustation sur
l'estomac. — Mans l'estomac,
où elle passe à sa seconde pha-
se la digestion s'accomplit par
l'action d'un liquide. le suc
gastrique. Ce liquide ne se
trouve pas en permanence
dans l'estomac; il se forme à
mesure que le besoin s'en fait
sentir. La mastication norma-
le, et, la gustation intensifiée
par clle, provoquent la forma-
tion du suc gastrique méme a-
vant que les aliments soient
rendus dans l'estomac.

—Action de la salive. — La
salive est formée par les glan-
des salivaires. Flle a pour
fonctions:

lo. d’humecter les membra-
nes muqueuses de la bouche;

20. de faire subir aux ami-
dons contenus dans les ali-
ments une première transfor-

Suite à la page 6 7
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Assoclation.

de police.  
  

Les Deux Soeurs

 

Il y a environ vingt-trois ans,
deux soeurs s’assurèrent cha-
cune & la Confederation Life
Association, au moyen d'une
police dotation... l’une pour
huit mille, l'autre pour dix
mille dollars.

Les polices arrivèrent à
échéance en 1928. La soeur
dont Ia police était de huit
mille dollars en encaissa le

produit intégral, avec les dividendes. L'autre
soeur laissa le produit de sa police entre les
mains de l'Association, qui continue à le lui
verser sous forme d'une rente mensuelle.

La détentrice de la police inférieure appliqua
une partie du capital à l'achat de propriétés
foncières, qu’elle possède encore d’ailleurs ;
mais elle nous a elle-même raconté qu’elle a
fait quelques spéculations avee ce qui restait
du produit de la police. Résultat: elle a perdu
dans les cing mille cing cents dollars.

Cette histoire de deux soeurs ressemble à
celle de centaines de bénéficiaires de polices

| d’assurance-vie,

Nous conseillons fortement à tous, qu'ils aient de
l'expérience ou non dans la gestion des placements, de
s'assurer au moyen d'une police à revenu mensuel ou
d'un certificat de pension de la Confederation Life

Demandez-nous des explications sur ces deux genres
Nous serez étonné d» montant de protee-

tion qu’achète une pritne st modique.

Confederation Life Asseciation, Trronto.

Prière de m'envoyer des détails au sujet de vos
polices à revenu mensuel et de vos certificats
de pension.

Nom . 1... casa ers tease ere nse canne nana unes

Adresse ......PPeerate aan.

Prière d'écrire très lisiblement où en caractères
d'imprimerie

Confederation Lif
Siège Social Association ! ORONTO

 

  
   

      

     

     

   
 

9 rue St-Denis

St-Hyacinthe,

Théatre CORONA, No. 56,528 Théa

UNE HEUREUSE DECOUVERTE
H

Les poudres D. I. A. B.
P

AUX CONSTRUCTEURS

Gravier à ciment, exempt de toute impureté de terre
ou matières organiques

$0.75 LA TONNE, LIVREE CHEZ VOUS

Aussi chaux en pierre, chaux hydratée, sable, pierre

concassée de toutes grosseurs.

C. MERCURE
Tél 98, Bureau

Tél. 800W. R. P.

contre le diabète

sont maintenant en vente
Un traitement gratuit de trois semaines sera donné dans chaque

comté de la province à la personne qui en fera la demande.

Ce traitement est suffisant pour 75% des cas du diabète.

Adressez-vous à M. HENRI PELOQUIN Saint-Hyacinthe
DEPOSITAIRE POUR ST-HYACINTHE:

Coin Cascades et St-Denis.

11407070007I0077707773000000000000000000000000000
Théâtre CORONA, No. 56,674 Théâtre CORONA, No. 56,629

Pharmacie BRODEUR,

Théâtre CORONA, No. 56,426 Théâtre CORONA, No. 56,471

 
tre CORONA, No. 56,573

 

 

 

 

DÉSIREZ-VOUS

Un Lait Pur, Sain et Propre
NOUS SOMMES A VOTRE DISPOSITION

POUR VOUS LE FOURNIR

Notre troupeau vient de subir l'épreuve à la tuberculine
el aucun sujet m'a été trouvé atteint de tuberculose.

(CERTIFICAT DONNÉ PAR M. GATIEN, VÉTÉRINAIRE)

SATISFACTION PLEINE ET ENTIÈRE
A TOUS NOS CLIENTS

 

 

RAOUL ARCHAMBAULT
LAITIER

ST-THOMAS-D'AQUIN       
Théâtre CORONA, No. 56,775 Théâtre CORONA, No. 56,730
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Fendi aussi en
bouteilles de

26 onces 3270
de 40 onces $490

N'acceptez pas
de succédané. BOUTEILLE DE 10 ONCES

    

   

  

au ‘ginger ale",

citron—le parfait

saveur hollandaise.

JOHN de KUYPER & SON, Distillateurs. Maison fondée en
ROTTERDAM - HOLLANDE

Rafraichisses-rous

avee le GIN

de KUYPER
Ajoutez-en juste un filet

À la
bière de gingembre ou au

breu-
vage d'été à la parfaite

1695
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ST-BARNABE
 

La paroisse de St-Barnabé,|

SAINT-PIE
 

Mariage de M. Joseph Emile’

ACTON VALE
 

La première communion des
comté de St-Hvacinthe, fut té-i Belval, de Eastman, fils de M. enfants de 6à 7ans a eu lieu
moin dimanche d’une belle dé-jet Mme Emile Belval, avec|il y a samedi huit jours. Tls é-

bé Omer Cloutier.
prêtre par S. E. Mgr J. L. A
Desmarais, évêque auxiliaire du

monstration alors que M. l’ab-j
ordonné|

Ï

M et Mme H. Pontbriand, d
.|cette paroisse.

La bénédiction nuptiale leu

Mille Cécite Pontbriand, fille de taient nombreux et leurs pa-
e'rents les accompagnaient.

—La première communion
risolennelle des enfants de douze

iocé i ie 6 ‘abbé Oui-'ans a eu lieu samedi le 28 mai.diocèse. chantait sa première! fut donnée par M. l’abbé Oui-‘ans a eu lieu same :
messe dans sa paroisse natale.
M. l’abbé Cloutier était assis-. |

té des MM. les abbés Elie Re- programme de chant et de mu- perature

net, cousin du marié.
Pendant la messe un beau'et e-

La cérémonie a “+bien belle
* dommage que la tem-

a été si maussade.
. ‘ . ’ {ope . a 3 + .

naud et Hilaire Chabot. Dans; sique fut exécuté par Mme Toute la journée il a plu et il

le choeur l'on remarquait outre‘ Despars. de Roxton Pond, tan- faisait froid pour les toilettes:
M. l'abbé Larochelle. curé de te de la
la paroisse, MM. les abbés A-; Cadieux organiste de notre pa

délard Langelier et Charles-E- roisse.
mile Gadbois tous deux enfants, ¢

sermon de: reception chez les parents de

circonstance fut prononcé parila mariée apres quoi les nou-
M. l'abbé Gadbois qui expliqua Veaux époux partirent en vo-

de la paroisse. Un

la vocation sacerdotale.

La chorale de la paroisse ai-
déc de quelques personnes de|ac
Montréal exécuta un program-
me spécial de chant religieux.
Après la cérémonie religieu-|tre paroisse se sont approchés

se, à midi, un grand banquet fut/de la Table Sainte pour y faire
servi au couvent des RR. SS.lleur communion solennelle. Ce

On remar- fut une cérémonie grandiose à

quait parmi les convives outre!laquelle assistaient de nom-
le nouveau prêtre, M. l'abbé

de Saint-Joseph.

Omer Cloutier. ses père et me-

Après la cérémonie il y cu

ivage de noces à Québec.

mariée et par Mile E.llégères.
—I1 y + eu service anniver-

saire lundi pour Mme Isidore
Leduc.
—Un vieux citoven d'Acton

est décédé dans la personne de
M. Pitt. — NV Lue Deslandes

test aussi décédé au commence-

 

t

 

Nos voeux de Bonheur les! ment de la semaine.
compagnent. —Mme A. Brunelle est ¢ga-

; —Teudi le 26 mai dernier u- lement décédée et ses funérail-

ne soixantaine d'enfants de no- les ont eu lieu vendredi le 27

 

breux paroissiens. Dans la soi-
rée il y eut rénovation des pro-! favori des

mai.
He

STE-MADELEINE
—

 

Le croquet semble être le jeu
citoyens de Ste-

re, M. et Mme Rémi Cloutier. jMesses du baptême et sermon’ Madeleine. Chaque belle soirée
son frère. Ludger
Mmes Paul Cloutier et Jean
Armstrong. MM. et Mnies An-
dré Lussier. Joseph Cloutier.

tier. Wilirid Cloutier.
Sylvestre. Samuel Lamoureux,
Alphérie Cloutier, Zéphir Arm-
strong,

Cloutier. Par l'abbé J. A. Bonin. curé dei des
{notre paroisse.

—L'abbé  J. A. Cournover
ancien vicaire de

i Bourgeault parti pour Sorel.
—L'abbé Desnovers

joutes intéressantes ont
lieu et sont suivies avec atten-
tion par des foules nombreuses

St-Domini- de citoyens.
Uidéric Doibec. Ludger Clou- que. est arrive parmi nous com-; L'enthousiasme était à son

Hervé:Me remplaçant de M. l'abbé A. comble particulièrement la se-
maine dernière au cours d’un

nous à tournoi qui eut lieu entre MM.
Orédor Blouin, Léo! quittés pour s'en aller vicaire à, Wilbrod Desgranges et Anto-

Beauregard, Prosper Gadbois,| Granby. L'abbé Lanciault le nio Hébert contre MM. Isidore
Hilaire Girouard, Alfred Be-
noit. Charles Langelier, Arsène

Lionel Lariviére, Jean-B. La-
rochelle. Raoul Gadbois, Miles
Blanche, Alice Dolbec, Aimée-
Berthe Dolbec.
Rosa Cloutier. Laurette et An-
nette Cloutier. Marie-Ange
Lussier. Blanche Girouard, etc.
Le diner fut servi sous la di-
rection de Mmes Louis Bar-
beau. Arthur Gadbois, Doria
St-Jean et Mlle Victoria Guil-
bert.
Au cours du diner M. l'abbé

Larochelle. curé de la paroisse,
adressa la parole ainsi que le
nouveau prêtre, M. l’abbé Clou-
tier. Ce dernier remercia
ses parents et directeurs
qui avaient contribué à sa for-
mation ainsi que tous les convi-
ves venus se réjouir avec lui.
—M. et Mme Armand Guil-

bert née Léona Gervais ont
l'honneur de faire part de la
naissance de leur fille baptisée
Marie, Paule, Carmelle, Jeanni-
ne. Parrain et marraine, M. et
Mme Gervais gands parents de
l'enfant.
—M. et Mme Ulric Guilbert

née Bella Riendeau une fille
baptisée Marie, Fleurette, Stel-
la. Parrain et marraine M. et
Mme Roé Riendeau oncle et
tante de l'enfant.

Rosa Dolbec,,

remplace. 3enoit'et Adélard Boucher.
—M. et Mme O'Neil Etienne L'assistance était nombreuse

Patenaude. MM. Ernest Clou-|annoncent la naissance d'une; cette soirée-là et la chance n'a
tier. Elphége Armstrong, Ro-! fille baptisée du nom de Lina,isemblé vouloir favoriser MM.
land Cloutier. Robert Cloutier, | Ruth. Nos félicitations. Desgranges et Hébert, deux

—Mlles Jeanne Gingras et{des meilleurs joueurs du vil-

ri Gingras.

 

ST-VALERIEN

 

 

Ces jours derniers

Dominique. Nos félicitations.
—La semaine dernière M. et

fils. Raymond. étaient en visi-
te chez son frère M. Edmond
Messier.
—M. et Mme Armand Adam

ct leur fillette Gilberte de
Montréal étaient de passage di-
manche chez sa mère Mme A-
dam.
—Les élèves de 6ième An-

née subiront leur examen pour
le “Certificat d'Etudes” le 13
juin prochain à l'école du villa-
ge .M le notaire Cordeau a ac-
cepté d’être surveillant.
—La Fête-Dieu a été célé-

brée dans notre paroisse d'une
manière grandiose. L'église
paroissiale étaient ornée de ses

—Mme Joseph Phaneuf est plus belles parures. Tousles pa-
en visite chez son frère à St-
Louis Bonsecours.
—Mile Yvonne Lapointe est

de passage a St-Barnabé chez
ses parents M. Joseph Lapoin-
te.

 

ST-AIME

Jeudi dernier, le 26, cinquan-
te-trois enfants de notre pa-
roisse se sont approchés de la
Table Sainte, pour y faire leur
communion solennelle. Ce fut
une cérémonie imposante à la-
quelle assistaient de nombreux
paroissiens. Le sermon fut don-
né par M. l'abbé Adrien Du-
puis, vicaire de la paroisse ct
directeur des communiants.
—Mme Jean-Baptiste Poi-

rier est l’invitée de Mme P. J.
A. Cardin de Sorel. — M. et
Mme Arthur Brouillard de
Woonsocket est de passage
dans sa famille M. et Mme Hi-
laire Laplante. —Mlle Geor-
gette Pelletier est revenue chez
son pére M. Roch Pelletier. —
M. Robert Letendre est venu
passer quelques jours dans sa
famille. — Mlle Eva Laplante
est aussi de passage dans sa
famille M. Hilaire Laplante,

:0:

ST-CHARLES

Mlle Berthe Hébert, fille de
Joseph Hébert, est partie jeu-
di matin pour un voyage aux
Etats-Unis en machine avec
des parents. Ils visiteront les
places suivantes: Woonsocket,
Holyoke Mass., Northampton,
Central Falls, et seront de re-
tour au commencement de la
semaine prochaine.

 

 

  

.

roissiens ont suivi la procession
avec un recueillement extraor-
dinaire. Le reposoir habilement
décoré était chez M. Alfred
Goyette.
—Un incendie s’est déclaré

de bonne heure lundi matin
chez M. Alfred Champigny.
On n’a pu maîtriser le feu qui
a détruit la maison et le han-
gar .On ignore la cause de cet
incendie vu qu'il ne demeurait
personne depuis quelque temps.

:0:

ST-DAMASE

   

Dieu

portait

faits un devoir d'y assister.
—Les funérailles

courant en l'église paroissiale

de parents et d'amis.

gianna.

sympathies.
—Mme Lamarche,

Marchessault et

puis quelques jours.
puis quelque jours.
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a été
baptisé Joseph, Osa, Germain.
fils de M. Alphonse Côté. cul-
tivateur. et de Eva Laliberté.
Le parrain et la marraine é-
taient M. et Mme Côté, de St-

Mine Georges Messier et leur

La procession de la Fête-
s’est déroulée dans no-

tre paroisse avec beaucoup de
solennité. M. le curé Perrcault

l'ostensoir. La société
de l’Union St-Joseph, bannière
en tête, suivait ainsi que la
Fraternité du Tiers-Ordre.
Tous les paroissiens se sont

de Mme
Louis Belval ont eu lieu le 29

au milieu d'un grand concours

La défunte laisse outre son
époux, deux filles, Mme Val-
more Gaucher et Mlle Geor-

. À la famille nos plus vives

de St-
Hyacinthe, était en visite ces
jours derniers chez Mme Z.

Mme A.
Gauthier où elle séjournait de-

Turcotte de Montréal. sont en!lage. Tous deux ont subi plu-
visite à St-Pie chez Mme Hen-! sieurs défaites qui leur ont été

iinfligées par MM. Benoit et
Boucher. Ces derniers furent
particulièrement applaudis
quand ils firent faire deux
“BEDEAU-DOUBLE” à MM.
Desgranges et Hébert dans la
même soirée.

: —M. et Mme Gérard Cham-
pigny boulanger, ont eu l’hon-
neur de donner le souper à un
grand nombre de parents di-
manche dernier parmi lesquels
on peut citer: M .Eldéas Cham-
pigny boulanger de St-Denis et
sa dame, M. Camille Champi-
gny aussi boulanger de St-
Denis, sa dame et ses enfants:
Laurent. Jean-Paul et Thérè-
se, M. Fernando Champigny,
boulanger de St-Aimé, ainsi
que sa dame, et Giles ,Fernand,
et Thérèse ses enfants, le
grand-père M. Napoléon Cham-
pigny aussi de St-Aimé, ainsi
que la famille M. Adélard
Beauchemin propriétaire. La
soirée s’est passée agréable-
ment. On leur souhaite encorc
la Bienvenue.
—M, Grisé de St-Césaire a-

gent d'assurance était de pas-
sage à la boulangerie de Ste-
Madeleine lundi, pour affaires
personnelles.
—M. René Laventure était à

prendre ses ébats à St-Hyacin-
the samedi dernier.
—M. et Mme Adélard Beau-

chemin, ainsi que M. et Mme
Napoléon Jodoin et leur fillette
étaient de passage à St-Césai-
re vendredi dernier chez des
parents.

M. et Mme Napoléon Jo-
doin et leurs fillettes Appolli-
ne, Lucille étaient a veiller chez
M. Gérard Champigny, diman-
che.
—On remarque que la clien-

tele de M. Adélard Beauche-
min, boulanger est beaucoup
augmentée, on le félicite de son
dévouement, et on lui souhaite
plein succès.
—M. Archil Minette passa la

journée à St-Denis dimanche.
—MM. Dupont et Gingras de

St-Hyacinthe étaient de passa-
ge à la boulangerie de cette
paroisse, pour affaire impor-
tante.
 30 Ym——

UPTON
 

Nous avons le regret d'an-
noncer la mort de M. Henri
Duhamel, survenue à St-Hya-
cinthe, le 25 mai,à l'hôpital. Le
service eut lieu à Upton ven-
dredi dernier. Nos sympathies à
la famille.
—M. Emile Poirier, de Wa-

terbury, Conn., était de passage
à Upton ces jours derniers, a-
près un long voyage qu’il a dû
faire jusqu’à l'Ile Verte.
—M.Charles Fontaine quitte

Upton pour aller demeurer à
Granby. 

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE,P. Q.

ST-JEAN-BAPTISTE |

mo }

Mardi, le 31 mai, notre villa-
ge retentit d'harmonieux aec-
cords : les philosophes du Sémi-
naire de Saint-Hyacinthe pas-.
saient pour leur excursion an-
nuclle au Mont Saint-Hilaire. (
Parmi eux se trouvaient deux
jeunes gens de la paroisse: M.
| Fabien Lussier, finissant et M. |
Maurice Bellemare, Mathéma-
ticien. Les philosophes para-
dèrent dans le village au ryth-
me de la fanfare, Tis saluérent
M. 1e Curé avec enthousiasme.

 

chez le Dr J. O. Bellemare.
Musique, franche  cordialité.l
vivats  proclamèrent
l'heure matinale
A l'un et l'autre endroit, les

fesse et leur harmonie. 
monie se déroula dans la cha-
pelle de notre Couvent.
—Beaucoup de

élèves des écoles et du Couvent

Rosaire, le Saint-Sacrement et
acolytes, les chantres, les mem-
bres de l'Union des Cultiva-

lu foi chez tous les fidèles.
—Dimanche soir.

déroulait dans notre
c'est le couronnement de Ma-
ric. Les Religieuses dressèrent

rocher deculée le

Couvent, les Enfants de Ma-
rie. les Dames du Rosaire ct
les membres de l'U. C. C. pri-
rent part au défilé qui déposa
lumières, fleurs et bannières
pres de la Madonc.

Les fillettes Thérèse Le-
monde. Carmetle Chabot, Ma-
deleine Chabot et Marie-Lys
Bellemare  représentérent de
petits anges. Un grand nombre
d'étrangers vinrent pour cette
ete.

—Mlle .Albia Roy de Saint-
Basile a passé quelque temps
chez son frère M. Philippe Roy.
—M. Stanislas Guertin de-

meure dans notre village.
—M. et Mme Pierre Seyer

ont fait un vovage à St-Nazai-
re.
—Mlle Monique Morier est

allée à Saint-Simon, la semai-
ne dernière.
—M. Gérard Meunier était

de passage à Granby samedi
dernier.
—M. et Mme Théodore Bé-

lisle se rendirent à Saint-Pie.
dimanche.
—Mlle Berthe Bellemare est

nommée Secrétaire et Tréso-
rière des Enfants de Marie.

>e————_

ST-BARNABE

Le Club de Base-Ball de St-
Barnabé est allé rencontrer le
St-Robert, dimanche dernier,
et a fait partie nulle de 7 à 7,
Le St-Barnabé lance un défi à
tous clubs spécialement aux
suivants, St-Roch de Richelieu,
Ste-Madeleine, etc,
Pour toutes informations

s'adresser au gérant, M. R.
Riendeau.”
—Le 31 mai 1932 à M. et

Mme Charles Marion née Imel-
da Larivière, une fille baptisée
Marie, Jeanne d'Arc, Armande.
Parrain ct marraine M. et Mme
Roméo Larivière grands-pa-
rents de l'enfant. Porteuse
Mlle Marie Jeannette Marion
tante de l'enfant.
—M. Joseph Lapointe dt St-

Barnabé est décédé à l’hôpital,
à Montréal, à la suite d'une
longue maladie. Son service a
eu lieu jeudi de cette semaine.

20-———

ST-THOMAS D’AQUIN

 

 

 

 

Dimanche dernier la plupart
des paroissiens de St-Thomas
d'Aquin assistaient à la proces-
sion de la Fête-Dieu. Le repo-
soir, chez M. Ambroise Des-
marais, était magnifiquement
orné de fleurs de toutes sortes.
—LLa semaine dernière M. et

Mme H. Charron, de notre pa-
roisse, se rendaient à Sorel
pour visiter M. Josaphat Bo-
nin.

 

10pentes

ST-CESAIRE
—

M. le curé P. D. Darche a
béni mardi matin, le 24 mai, a
9 heures, en l’église paroissia-
le de Saint-Césaire, le maria-
ge de Mlle Cécile Grisé, fille de
M. ct Mme Henri Grisé, avec
M. Paul LaRivière, fils de M.
Idor LaRivière (décédé) et de
Mme LaRivière de Montréal.
L'église était décorée pour la
circonstance de fleurs, de flam-  beaux et de verdure. Pendant

 

Puis il y eut charmante ovation,

exquise'f

collégiens reçurent une boite!
de cigares.

Nos félicitations à ces jo- KR
yeux passants d'un jour pour
leur bonne tenue. leur gentil- IN

—\Vendredi. le 27 mai, quel-
ques fillettes recevaient Jésus! Es
pour la première fois. La céré-! 1

splendeur ME
marqua la Féte-Dieu. La pro-R
cession était dans l’ordre sui-1 BB
vant: Croix, enfants de Choeur! M2

accompagnés des Religieuses ll
Enfants de Marie, Dames du Bk

teurs. Il yeut de la piété et de BR

une céré- I
monie unique de grandeur se KR

cglise: |

une page sublime de l’Imma- I
Mas- BE

sabielle. Très élevée, la Vierge'R®
abaissait quand même ses re- Bi
gards vers nous. Les élèves du! BP,

     
       
     

reconnu comme le

*50,000

SPECIAL
1500 sets de sous-véte-
ments 1000 chemises pu-
re soie pour homme
Messieurs ! C'est réelle-
ment une véritable chance
— grand choix — rempli
d'économie pour vous.
Chaquearticle est frais et
propre, blanc, drab, vert,
gris, bleu etc, en véritable
tricoline pure soie.
Vous serez émerveillé et
vous en voudrez cinq ou
six
Chemises .85 cts chaque
Sous-vêtements .85 cts le
set.

une
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Théatre CORONA, No. 59,213

Théatre CORONA, No. 58,986 Théatre CORONA, No. 58,669 Théatre CORONA, No. 58,458 Théatre CORONA, No. 59,129

la messe le programme musi-
cal fut exécuté par la chorale
des Enfants de Marie et M.
Fabien Auclair, Mlle Mercédès
Beaudry touchait l’orgue; M.
l'avocat E. Leboeuf de Mont-
réal a chanté le Pater accom-
pagné par Mme Leboeuf. M.
Grisé accompagnait sa fille, et
M. L. DaSilva était le témoin
de son neveu. La mariée por-
tait une robe française de ligne
très simple d'après Jean Patou,
son voile de tulle illusion était
fixé sur un bandeau de guipu-
re et retenu par quelques fleurs
blanches: elle tenait un livre
à signets fleuris, Mile Gabriel-
le Grisé, soeur de la mariée a-
gissait comme fille d’honneur
et portait une toilette colonia-
le vert mile avec un bouquet de
méme stvle. M. Paul Chenette
était garçon d'honneur. Mlle
Thérèse Grisé, nièce de la ma-
riée, bouquetière, portait une
robe de chiffon rose tendre, un
chapeau bergére et un petit
manchon de boutons de roses.
Mme Grisé, mère de la mairée,
portait une robe française noi-
re garnie de dentelle peau d’an-
ge. un chapeau harmonisant et
des fourrures de vison, son
bouquet de corsage se compo-
sait de pois de senteurs mau-
ves c¢t violets. Mme LaRiviére,
mère du marié, portait un en-
semble gris pâle avec touffe de
violettes. Les soeurs de la ma-
riée portaient des robes de
nuances pastel. Après la céré-
monic nuptiale, une réception
était donnée à la résidence de
Mme Grisé où les salons é-
taient décorés de fleurs printa-
nières. M, ct Mme LaRivière
partirent pour Ottawa dans
l'après-midi. Mme LaRivière
portait pour voyager un costu-
me gris garni de renard ct un
béret de milan. À leur retour

DERNIER APPEL
CUSSON & CUSSON, 195 RUE CASCADES, ST-HYACINTHE

est placé à la merci du public et vendu à desprix qui stupifieront tout le monde.

De vêtements de haute classe seront vendus en peu de temps et les bas prix ont

     

   
   

   

  

   

 

    
  

   

   

   

  

  
  

  

Vêtements de qualité pour hommes et jeunes gens.

CUSSON & CUSSON
195 rue Cascades,

MO Pré

 ils habiteront Montréal.
—;@s———m==mrmememmnt

LES ANNALES

C’est avec un bien émouvant
hommage que, dans les ANNA-
LES du 15 mai, Albert Sarraut
rend à Paul Doumer! L'ancien t
ministre s'attache surtout à
magnifier 'ocuvre du gouver-
neur général de l’Indochine, vé-
ritable créateur de notre Fran-
ce d'Asie. Son apologic rend un
son particulièrement pathéti-
que. . Dans ce même numéro,
le Congrès de Versailles et les
élections sont commentées par
Georges Champeaux et Pierre
Audiat . Georges Duhamel,
André Maurois, André Chan-
nonet Paul Valéry donnent
leur opinion sur la politique ct
les écrivains: Constantin Wey-
er publie d’admirables souve-
nirs de son enfance rustique;
Stefan Zwcig poursuit son é-
tonnante “Vie de Mary Baker”,
fondatrice de la Christian
Science. De magnifiques illus-
trations accompagnent ces tex-
tes éclatants. Partout 3 francs.

>ep-———
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plus grand magasin de vêtements pour hommes et garçons à St-Hyacinthe.

LE STOCK ENTIER DE CUSSON & CUSSON

  

   

     

  
   

  

    

   

    

  
  
   

   

    

   
   

  
  
   

influence quelconque; prenez votre partde cette vente d'économie insurpassable.

    

     
   

    

      

   

 

Toutes nos Excuses
Nous invitons tous ceux qui n'ont pu être servis la se-
maine passée à revenir, Jeudi, Vendredi et Samedi, jours
d'ouverture de la vente de CUSSON & CUSSON notre
magasin fut littéralement pris d’assaut. Jamais pareille
activité commerciale dans aucun magasin de St-Hyacin-
the ne fut constatée.
Des centaines de personnes durent faire queue à nos
portes tandis que l'intérieur du magasin regorgeait d’a-
cheteurs empressés. Il n’y a rien d'étonnant à cet en.
gouement quand on sait que ce magasin offre pour une
chanson des vêtements portant des marques connues
d'un océan à l’autre. Faites en sorte de venir samedi ct
la semaine prochaine bénéficier des merveilleuses valeurs
offertes.
Il nous est impossible de vous détailler dans cette annon-
ce toutes les valeurs sensationnelles qui vous attendent
ici. Il nous faudrait des pages -* des pages d'annonces
pour le faire et cette énumération serait encore bien in-
complete.
Ne laissez pas passer cette vente phénoménale sans en
profiter ! Venez de bonne heure Samedi ou la semaine
prochaine.

SPECIAL
250 Complets à devants

simples ou croisés pour

hommes et jeunes gens;

toutes les tailles dans u-

ne variété de fin worsted

anglais de fantaisie.

75 complets de serge bleu

marine comprise, mis en

vente pour écoulement ra-

pide. Ces complets sont

des soldes de lots marqués

au commencement de la

vente $12.95—14,95—16.95

et 17.95. $9.95

 

  

       

  

    

    

 

  

   
  
   

  

  

  

    

  

 

   

  

  
  

   

    

 

    

  
  
   

    

   

  

  

   
   
    

    

    

    

 

   
  
  
  
  

 

  
  

     

 

  
ENTE DE LIQUIDATION

St-Hyacinthe, Qué.
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REMPLISSEZ immédiatement le coupon ci-contre

et envoyez-le dès aujourd'hui.

VOUS recevrez votre journal la première semaine

suivant la réception du coupon dûment rem-

pli.
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  VOUS vous éviterez ainsi des retards inutiles.
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Service prompt — sécurité garantie

Tél 31 Rés. 639

DUCKETT & DUCKETT ENRG.
J. B. E. Durocher. Prop.

COURTIER EN ASSURANCES GENERALES

84 St-Simon SAINT-HYACINTHE P. Q. Place du Marché  


